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Les papas 
québécois ont 
de plus en plus 
confiance en 
leur capacité de 
prendre soin de 
leurs enfants, 
selon un sondage

EXCLUSIF

MARC ALLARD

mallard@lesoleil.com

L’image du père québécois qui 
rechigne à s’occuper de ses en-
fants est officiellement dépassée, 
montre un sondage provincial sur 
la paternité obtenu par Le Soleil. 
Mais les papas ne sont peut-être 
pas encore reconnus à la hauteur 
de leur engagement parental.

Menée par la firme Substance 
Stratégies auprès d’un échantillon 
de 2001 pères dans la province, 
la vaste consultation indique que 
l’écrasante majorité (98 %) d’entre 
eux ont eu une expérience positive 
de la paternité. 

Selon le sondage, les pères sont 
non seulement satisfaits de leur 
paternité, mais s’estiment compé-
tents dans leur rôle : 80 % d’entre 
eux évaluent leur sentiment de 
compétence à 4 ou 5 sur une 
échelle de 5 points. 

Pour Carl Lacharité, professeur 
au département de psychologie 
de l’Université du Québec à Trois-
Rivières (UQTR), qui a supervisé 
le sondage avec Diane Dubeau, 
professeur au département de 
psychoéducation et de psycho-
logie à l’Université du Québec 
en Outaouais, le sondage révèle 
que les papas ont de plus en plus 
confiance en leur capacité de 
prendre soin de leurs enfants. 

«Il n’y a pas si longtemps, au 
Québec, on disait aux hommes — 
et les hommes aussi le pensaient 
— qu’ils étaient moins compétents 
que les femmes pour jouer le rôle» 
de parent, souligne M. Lacharité. 
«Ça vient confirmer un avance-
ment important dans la situation 
des pères».

Le sondage a été commandé 
par le Regroupement pour la 

Valorisation de la Paternité (RVP), 
qui regroupe près 151 organismes 
au Québec et est financé par le 
ministère de la Famille. La consul-
tation vise à faire «l’état des lieux» 
de la paternité dans la province et 
permet de mieux comprendre à 
la fois ce qui réjouit et afflige les 
pères dans leur quotidien avec les 
enfants. 

Parmi les difficultés, le son-
dage révèle que des situations 
part icul ières  peuvent  af fe c-
ter négativement l’expérience 
de la paternité. La séparation, 
l’immigration, la précarité éco-
nomique, l’appartenance à un 
groupe linguistique minoritaire 
et  la  présence d’enfants aux 
besoins particuliers sont des 
facteurs qui tendent à diminuer 
la satisfaction des pères quant à 
leur paternité.

BESOINS PARTICULIERS

Le directeur général du RVP, Ray-
mond Villeneuve, a notamment été 
frappé par le fait que quatre pères 
sur dix ont indiqué avoir au moins 
un de leurs enfants qui présente des 
besoins particuliers, par exemple 
un trouble de l’attention, un trouble 
anxieux, un trouble du langage, un 
retard global de développement, 
une incapacité physique ou un pro-
blème de santé chronique. 

«Ça veut dire que quand on 
pense soutien aux pères, il faut 
vraiment prendre cette donnée-là 
en perspective», dit M. Villeneuve. 

Selon le professeur Lacharité, 
cette proportion importante de 
pères qui considèrent que leurs 
enfants ont des besoins particu-
liers montre que c’est une source 
importante de préoccupation pour 
eux et que les services publics de 
santé doivent aussi tenir compte 
du point de vue paternel. 

«C’est un défi à l’intérieur des 
services de santé, des services sco-
laires, de tenir compte des pères», 
dit M. Lacharité. 

Le sondage semble d’ailleurs 
aller dans cette direction. Alors 
qu’ils se sentent bien dans leur 
rôle de père, les papas estiment 
avoir du mal à être reconnus 
comme des parents aussi impor-
tants que les mamans. 

La forte majorité (80 %) des 
pères sondés souhaitent que 
les hommes soient davantage 
encouragés à s’affirmer comme 
pères. Ils sont environ les deux 
tiers (66 %) à trouver que l’infor-
mation concernant la paternité 
est traitée d’une façon qui inté-
resse surtout les mères, et presque 
autant (65%) à déplorer l’absence 
relative de modèles de pères aux-
quels ils peuvent s’identifier dans 
les médias. 

En outre, un peu plus d’un père 
sur deux (52%) considère que les 
services publics donnent l’im-
pression que les pères ne sont pas 
importants ou compétents.

Les pères sont en partie respon-
sables de l’inégalité de reconnais-
sance parentale, note Raymond 
Villeneuve. «Il y a encore du tra-
vail à faire autant au niveau des 
soins aux enfants que du partage 

des tâches domestiques, il faut le 
dire clairement».

Toutefois, la tendance de fond 
se dirige vers une plus grande 
égalité hommes-femmes en ce 
qui concerne parentalité, ajoute 
M. Villeneuve. 

Le sondage montre ainsi que 
les deux principaux vecteurs 
de satisfaction paternelle sont, 
d’une part, de voir les enfants 

g r a n d i r,  s e  d é v e l o p p e r  e t 
apprendre des choses et, d’autre 
part, de les voir réussir et relever 
des défis. 

Autrement dit, un rôle de plus 
en plus profond pour les pères, 
estime Raymond Villeneuve. 
«Ils veulent vraiment jouer la 
fonction d’éducateur, pas juste 
d’entertainer, dit-il. Et ça, c’est 
vraiment une bonne nouvelle». 

Pères à part entière
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BEAUCOUP DE FIERTÉ, 
UN PEU MOINS DE 
PLAISIR

› La fierté et la satisfaction sont les 
sentiments que la paternité procure 
le plus fortement aux pères sondés, 
avec des moyennes respectives de 
4,7 et 4,5 sur l’échelle de 5 points. Le 
plaisir est aussi présent, mais moins 
intense (4,1 sur 5). 

› La paternité est une source de 
stress pour les pères (3,1 sur 5), mais 
dans une plus forte mesure chez les 
jeunes pères, les moins bien nantis 
et ceux dont au moins un enfant pré-
sente un besoin particulier.

MANQUE DE TEMPS

› Le temps demeure l’enjeu quoti-
dien le plus difficile à gérer pour les 
pères sondés. Ils sont 38 % à trouver 
qu’ils manquent de temps pour s’ac-
quitter de toutes leurs obligations et 
faire des activités en couple. 

PAS FACILE,  
LA DISCIPLINE 

› Près d’un tiers (30 %) des pères 
sondés disent que savoir quoi 
faire, comment intervenir dans des 
situations précises et discipliner les 

enfants font partie de leurs préoc-
cupations, davantage que le partage 
des tâches (21 %), l’entente avec la 
mère (19 %) ou l’éducation des en-
fants (19 %). 

DE PEU DE MOTS 

› La majorité des pères (53 %) disent 
avoir «rarement» ou «jamais» des 
discussions avec d’autres pères 
sur ce qui les préoccupe en tant 
que père, et ils ne semblent pas en 
vouloir plus. Les discussions sont 
pourtant jugées utiles par plus de 
80 % des pères qui en ont.

UNE EXPÉRIENCE 
POSITIVE  

› La grande majorité des pères son-
dés tracent un bilan plus que positif 
de leur expérience de la paternité, la 
déclarant «très» (69 %) ou «plutôt» 
(29 %) positive, tandis qu’une infime 
partie d’entre eux (1 %) estime qu’il 
s’agit d’une expérience «plutôt 
négative»

› Les plus jeunes pères sont plus 
nombreux à décrire leur expérience 
comme étant «plutôt» positive 
(35 %), alors que les pères de 55 ans 
sont plus portés à la qualifier de 
«très» positive (77 %).  MARC ALLARD

La paternité  
au quotidien

Les résultats du sondage seront 
présentés plus en détail à l’occa-
sion de la SuPère conférence, les 
21 et 22 février à l’Hôtel Universel 
de Montréal. Près de 300 acteurs 
des milieux communautaire, insti-
tutionnel, gouvernemental et uni-
versitaire participent à ce colloque 
annuel sur la paternité, organisé 
par le Regroupement pour la Valo-
risation de la Paternité.

La grande majorité des pères sondés tracent un bilan plus que positif de leur 
expérience de la paternité, la déclarant «très» (69 %) ou «plutôt» (29 %) posi-
tive. — PHOTO 123RF/BETH VAN TREES

Le sondage a été mené sur le web auprès de 2001 hommes 
de 18 ans et plus qui sont parents, tuteurs ou ont la garde d’au 
moins un enfant et résident au Québec. Les pères ont été son-
dés du 20 décembre 2018 au 2 janvier 2019. La marge d’erreur 
statistique maximale pour un échantillon probabiliste de cette 
taille est de +/- 2,2% (19 fois sur 20). 

Méthodologie 

Selon le sondage, les pères sont non 
seulement satisfaits de leur paternité, mais 

s’estiment compétents dans leur rôle.
— PHOTO 123RF/CATHY YEULET

«Il n’y a pas si longtemps, au Québec, on disait aux hommes [...] qu’ils 
étaient moins compétents que les femmes pour jouer le rôle [de parent]. 
Ça vient confirmer un avancement important dans la situation des pères»

 — Carl Lacharité, professeur au département de psychologie de l’Université du Québec à Trois-Rivières 
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BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN
bricard@lesoleil.com

La Ville de Québec demande 
10 millions $ au nouveau ministre 
des Finances caquiste afin de 
réaménager et agrandir la place 
publique située entre l’hôtel de 
ville et la basilique-cathédrale.

En préparation pour le dépôt de 
son premier budget, le député Éric 
Girard reçoit les listes de souhaits 
de nombre d’entreprises, groupes 
de pression et organisations 
publiques. Et la mairie de la capi-
tale n’a pas manqué sa chance de 
mousser ses projets prioritaires : 
le réseau structurant de transports 
de 3 milliards $; une future zone 

d’innovation dans Beauport-Mai-
zerets-d’Estimauville pour rem-
placer les secteurs industriels; 
le f inancement récurrent du 
Fonds des grands événements de 
5 millions $ par année. 

S ’ a j o u t e  l a  p l a c e  d e 
l ’ H ô t e l - d e -V i l l e  q u i  s e r a i t 
transformée en «Espace de la 
Capitale-Nationale» si les sub-
sides gouvernementaux percolent 
jusque dans les coffres de la mairie.

C’est quoi au juste? Disons-
le d’emblée, la proposition est 
embryonnaire. «Les coûts ont été 
estimés à partir de projets simi-
laires réalisés», explique d’ailleurs 
Audrey Perreault, conseillère en 
communications. «Cependant, 
cette évaluation devra être révi-
sée en fonction de plans plus 
précis.  Si  le financement est 
octroyé, la Ville pourra aller de 
l’avant avec un concept plus pré-
cis et une démarche de consul-
tation publique auprès de ses 

partenaires, des commerçants et 
des citoyens.»

N’empêche, les grandes lignes 
ont été dessinées pour séduire le 
ministre Girard. Et un argumen-
taire développé dans l’espoir qu’il 
autorise le transfert des fonds. «À 
proximité de cette place, plus de 
16 millions $ ont été investis pour 
moderniser le secteur», rappelle la 
Ville. «Il ne reste que cet îlot central 
devant l’hôtel de ville qui n’a pas 
été retouché.»

Un nouvel aménagement est 
donc souhaité pour élargir la place 
publique et la lier à la devanture de la 
basilique-cathédrale, notamment en 
empiétant sur la rue Sainte-Famille.

La Ville souligne en outre que la 
place occupe un site privilégié au 
cœur du Vieux-Québec et qu’il est 
très fréquenté, notamment par les 
touristes. S’y tiennent quelques 
événements comme le marché 
de Noël. Les artistes de la rue s’y 
installent durant l’été.

PLACE DU MARCHÉ
Il est intéressant de souligner que 

l’animation de ce carrefour remonte 
loin dans l’histoire de la capitale. 
«Dès le Régime français, la place 
est occupée par le marché de la 
Haute-Ville. Jusqu’en 1875, les culti-
vateurs de la région viennent y offrir 
leurs produits. L’endroit est désigné 
Grande Place, Grande Place de la 
Haute-Ville et Place du Marché», 
raconte l’Office du tourisme dans 
son site Web. «À partir de 1900, la 
Place du Marché devient la Place de 
l’Hôtel-de-Ville après la construc-
tion de l’hôtel de ville. L’espace est 
aussi appelé Place Notre-Dame et 
Place de la basilique jusqu’au milieu 
du 20e siècle.»

Le lieu est classé au Répertoire 
du patrimoine culturel du Qué-
bec. On y trouve notamment le 
monument du   Elzéar-Alexandre 
Taschereau; en 1886, il est devenu 
le premier Canadien élevé au rang 
de cardinal catholique.

Refaire la place de 
l’Hôtel-de-Ville pour 10 M$

La Ville de Québec souhaite transformer la place de l’Hôtel-de-Ville en «Espace de la Capitale-Nationale». — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

5356873

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Votre nouveau complice :

TARTIFLETTE, nom féminin
Définition –[Cuisine] Spécialité culinaire savoyarde à base de pommes de terre et de reblochon.

Étymologie –Du l’arpitan tartiflyèta, ‘tartiflette’.

Champ lexical –Savoie ; montagnard ; déguster ; terroir, recette, cassoulet, vacherin, raclette, fondu, gratin…
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Un adolescent 
de 17 ans 
suspecté d’avoir 
tué sa mère 
dans Limoilou

CÉLINE FABRIÈS
cfabries@lesoleil.com

Une femme de 49 ans a été tuée 
à l’arme blanche, samedi soir, au 
2750, rue de la Concorde, dans 
Limoilou. Selon le Service de po-
lice de la Ville de Québec (SPVQ), 
il s’agirait d’un meurtre perpétré 
par le fils de la victime. Cet homi-
cide est le troisième sur le terri-
toire de la Ville de Québec depuis 
le début de l’année.

Le suspect, âgé de 17 ans, avait 
également des blessures mineures, 
et il est toujours hospitalisé. Il 
demeure sous surveillance poli-
cière au centre hospitalier. «Pour 
l’instant, on ne sait pas si la pré-
sence des blessures est due à 
l’agression et comment il s’est 
blessé», a souligné le porte-parole 
du SPVQ, David Poitras. Le jeune 
homme sera interrogé dès que sa 
condition le permettra.

Vers 21h30, le SPVQ a reçu plu-
sieurs appels au 9-1-1 pour signa-
ler qu’une femme de 49 ans était 
victime d’une agression dans le 
couloir de l’immeuble. «Lorsque 
les policiers sont arrivés sur les 
lieux, ils ont localisé la victime 
au sol, qui portait des blessures 
apparentes de l’agression, qui a 
été perpétrée à l’arme blanche. 
Elle était inconsciente», a relaté 
M. Poitras. 

Les policiers ont par la suite 
procédé à l’arrestation du fils de 
la victime, qui réside au même 
endroit. La victime a été transpor-
tée à l’hôpital où elle a succombé 
à ses blessures dans la nuit.  

Des enquêteurs du module des 
crimes majeurs et des techniciens 
de l’unité d’identification judi-
ciaire sont chargés d’établir les 
circonstances de l’agression.

DÉJÀ PLUS QU’EN 2018
L’année 2019 vient tout juste de 

commencer et la Ville de Québec 
compte déjà trois meurtres sur 
son territoire alors qu’il y en avait 
eu seulement deux en 2018. Dans 
les trois cas, il s’agit d’un drame 
familial. 

Le 3 janvier, Daniel Bernier, 
57 ans, a été agressé au couteau 
par son frère dans un logement de 
la rue Saint-Charles, dans le sec-
teur de Neufchâtel. Celui-ci a suc-
combé à ses blessures le 24 janvier. 

Le 7 février, à Val-Bélair, Nicole 
Cantin, 56 ans, a été agressée à 
l’arme blanche par son fils de 
29 ans. Patrick Fortin a été accusé 
de meurtre non prémédité. Il sera 
jugé à la fin du mois.

Troisième meurtre de l’année

Le troisième meurtre à survenir dans la région de Québec a été commis sur la rue de la Concorde, dans Limoilou. — PHOTOS LE SOLEIL, YAN DOUBLET

«Pour l’instant, on ne 
sait pas si la présence 
des blessures est due à 
l’agression et comment 
il s’est blessé»
— David Poitras,
porte-parole du SPVQ

Les policiers ont procédé à l’arrestation du fils de 17 ans de la victime. Ils résidaient à la même adresse.
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CÉLINE FABRIÈS
cfabries@lesoleil.com

Très satisfaits de la version 2019 
du Carnaval de Québec, les orga-
nisateurs de l’événement se disent 
déjà prêts à aller de l’avant avec 
cette nouvelle vision en 2020. 

Les chiffres viendront plus tard, 
mais l’achalandage était très 
important sur tous les sites du 
Carnaval selon l’organisation. «Nos 
sites étaient bondés tout au long 
des 10 jours du carnaval. Les gens 
ont le cœur à la fête grâce à cette 
nouvelle vision-là», a mentionné 
la directrice générale, Mélanie 
Raymond. 

Les organisateurs avaient fait le 
pari cette année de déployer l’évé-
nement à plusieurs endroits, dont 
Limoilou qui a accueilli le tradi-
tionnel bain de neige, dimanche. 
Une cinquantaine de promoteurs 
ont participé à l’esprit carnava-
lesque à travers la ville. 

«Les événements partenaires 
ont été accueillis avec beaucoup 
d’enthousiasme de la part des dif-
férents promoteurs. Cette appro-
priation par la communauté, ça 
fait partie de l’esprit carnavalesque. 
«On est très heureux des grands 
rendez-vous qui ont été créés, 
c’était dans nos objectifs avec la 
nouvelle vision», a-t-elle souli-
gné. «L’avantage d’être dans les 
quartiers, c’est que tout le monde 
a vécu son carnaval à sa façon, se 
l’est approprié, et a même contri-
bué, et c’est quelque chose dont est 
très fier», a-t-elle poursuivi. 

PAS DE DÉFILÉ EN BASSE-VILLE
Après les ratés et les nombreuses 

critiques du premier défilé, les 
organisateurs devaient trouver 
ses solutions rapidement pour ne 
pas connaître une seconde soirée 
catastrophe, samedi. 

«On est très heureux du résultat. 
On a fait des ajustements majeurs. 
L’équipe a beaucoup travaillé 
toute la semaine. Les artistes ont 

également mis l’épaule à la roue», 
s’est réjouie Mme Raymond. 

La directrice générale du Car-
naval comprend que certaines 
personnes regrettent les défilés 
d’avant et que le concept de petits 
spectacles avec cinq tableaux dif-
férents ne peut pas plaire à tout le 
monde, mais pour elle, «tout est 
une question de goût, rendu là. 
Évidemment, on peut avoir diffé-
rents goûts.»

Le défilé ne reviendra vraisem-
blablement pas en basse-ville non 
plus. «Pour ce type de spectacle-là, 
ce n’est pas possible pour la simple 
et bonne raison que le trajet en 
pente et les fils électriques ne nous 
permettent pas d’offrir l’amplitude 
que le spectacle de cette année 
demandait», a-t-elle justifié tout 
en assurant que l’organisation allait 
rester à l’écoute de la population. 

«MISSION ACCOMPLIE» 
Selon les organisateurs, l’objec-

tif de ce 65e Carnaval était d’attirer 
les 16-30 ans. La soirée de musique 

électronique sur la rue Jacques-
Parizeau et les activités dans les 
quartiers a répondu complètement 
à ce souhait selon Daniel Gélinas. 

«On a vraiment atteint la cible 
d’élargir le spectre de la clientèle 
et d’aller chercher les 16-30 ans 
avec le spectacle de DEM, qui a été 
extraordinaire. Il y a eu du monde. 
C’était trippant. Et sur les sites, on 
a généré une attention beaucoup 
plus grande dans les quartiers par 
rapport au Carnaval», a-t-il salué.

Pour autant, les familles n’ont pas 
été oubliées. «On n’a pas négligé la 
famille au profit de cette clientèle. 
On a ajouté des choses, mais la 
famille s’y est retrouvée. Le défi-
lé est toujours familial. La Cour 
royale, c’est très familial aussi, et 
dans les quartiers, les promoteurs 
ont également fait des trucs pour 
les enfants», a-t-il fait valoir.

L’équipe du Carnaval, qui sou-
haitait «élever le niveau de qualité 
et le côté spectaculaire de chacun 
des événements», peut donc dire 
mission accomplie. «Des images 

circulent abondamment sur les 
réseaux sociaux, entre autres la 
sculpture sur neige qui frappe 
l’imaginaire en plein cœur du 
centre-ville de Québec», a conclu 
Mélanie Raymond.

CARNAVAL DE QUÉBEC

La nouvelle vision survivra

L’organisation du Carnaval justifie par le besoin d’amplitude le refus de refaire le défilé en basse-ville dans les prochaines éditions. — PHOTO LE SOLEIL, CAROLINE GRÉGOIRE

«Pour ce type de 
spectacle-là, ce n’est 
pas possible pour la 
simple et bonne raison 
que le trajet en pente 
et les fils électriques 
ne nous permettent 
pas d’offrir 
l’amplitude que le 
spectacle de cette 
année demandait»

 — La directrice générale,  Mélanie 
Raymond, justifiant l’impossibilité 
de refaire le défilé en basse-ville
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De l’art d’entretenir son couple

«
Des fois, j’ai l’impres-
sion que les deux per-
sonnes devant moi 
n’habitent pas dans la 
même maison.»

Et pourtant.
André Perron est thérapeute 

conjugal et familial depuis 
presque 40 ans, il en a vu passer 
des couples dans son bureau. J’y 
étais vendredi. J’ai remarqué en 
entrant les deux fauteuils en cuir 
noir pour ces tourtereaux qui se 
demandent où diable est passé 
leur amour, une boîte de Kleenex 
à côté de chacun.

«C’est utile.»
Essentiellement, André les 

écoute. En posant des questions. 
«Je leur dis, aidez-moi à com-
prendre.» En faisant ça, chacun 
doit expliquer ce qui cloche et 
essayer de trouver les raisons et 

écouter l’autre faire pareil. «Le 
problème qu’ils ont n’existe pas 
en soi, il est construit.»

Ils l’ont construit à deux, ils 
doivent le régler à deux. «La 
conversation est destinée à la 
dissolution du problème. C’est 
comme dans un laboratoire, 
quand tu dissous quelque chose 
et que ça fait pshhhit…»

Je retiens le mot conversation.
Quand les gens arrivent dans le 

bureau d’André, ils sont souvent 
en mode last call, c’est l’ultime 
tentative pour éviter le naufrage. 
Ils sont aussi en mode «j’ai raison, 
tu as tort et je vais te le prouver». 
Pour des chicanes qui tournent 
toutes autour des mêmes choses, 
«le budget, les enfants, la sexualité, 
les prises de décision, le ménage».

Eh oui, le ménage. Le fameux 
«j’en fais plus que toi», les bas qui 

traînent, la lunette de la toilette 
qui reste montée.

Évidemment, les chicanes 
cachent autre chose et c’est ça 
qu’André cherche avec eux. 
«Quand je suis avec un couple, je 
ne suis pas seulement avec deux 
personnes. Je suis aussi avec tout 
ce qui a contribué à ce qu’elles 
sont aujourd’hui, leurs parents, 
leurs grands-parents, même la 
culture. Il y a beaucoup de monde 
dans la pièce!»

Au figuré, bien sûr.
Pas besoin d’attendre d’avoir 

besoin d’André pour vous poser 
cette question-là, pour essayer 
de voir quel problème se dé-
guise derrière vos chicanes. Et 
de travailler vraiment à les ré-
gler. Mais pour que ça marche, 
aussi simple et compliqué que 

ce soit, il faut vouloir que ça 
marche.

C’est la première condition, 
il y en a quatre. «La première 
condition, et c’est la plus impor-
tante, il faut qu’il y ait des deux 
côtés la volonté de continuer. 
Il faut que les deux aient les 
deux pieds dans le cercle. S’il y 
en a qui a un pied en dedans et 
l’autre en dehors, ça ne peut pas 
fonctionner.»

Tous les couples ne peuvent 
être sauvés.

La deuxième condi-
tion, c’est de vouloir 
que ça dure toujours. 
«Il ne doit pas y avoir 
d’échéancier.» La troi-
sième condition, c’est un 
classique, c’est d’avoir 
des projets communs, 
pas seulement changer 

les couches de bébé. Et la der-
nière, il faut que les gens autour 
de vous ou vos amis vous voient 
comme un couple.

Pas comme des colocs.
André en voit souvent d’ail-

leurs, des couples qui se sont 
effilochés en chemin. «J’en vois 
beaucoup qui se sont perdus de 

vue après quatre ou cinq ans, 
ils sont devenus des amis, des 
colocs, des parents. Ils se ré-
veillent un moment donné et ils 
se demandent “qu’est-ce qu’on 
fait ensemble? ”»

Et, parfois, ils ne trouvent plus 
la réponse. «Il faut prendre 
le temps de s’occuper de son 
couple. C’est comme une plante, 
il a besoin de deux jardiniers. 
Parce que si tu ne prends pas le 
temps, le temps va se charger 
de toi.»

Et le couple va être une plante 
séchée.

D’entrée de jeu, André pose 
toujours les mêmes questions 
quand il rencontre un couple 
pour la première fois. «Je de-
mande à chacun “dans la rela-
tion, qu’est-ce que j’apprécie” et 
“qu’est-ce que tu apprécies”. Je 
leur demande aussi “qu’est-ce 
que je trouve difficile” et “qu’est-
ce que tu trouves difficile.”»

Ils partent de là. «Parfois, il y en 
a qui entendent des choses pour 
la première fois.»

Faites l’exercice pour voir.
En 37 ans, André en a vu de 

toutes les couleurs, assez pour 
pouvoir donner certains conseils. 
De ceux-là, se donner un bon 
six mois après une rupture pour 
revenir en couple, pour éviter 
«les relations béquilles», qui n’ont 
souvent pas une très grande espé-
rance de vie. 

Pour ceux qui seraient tentés 
d’aller voir ailleurs, il rappelle 
que «les papillons, ça passe un 
moment donné».

Et pour les parents, «faites 
garder».

Tout comme peut l’être le tra-
vail, «les enfants sont des sépa-
rateurs de couples» quand ils 
prennent trop de place. «Si on 
ne met pas le couple dans ses 
priorités, il va finir par mourir.» 
André m’a aussi parlé de choses 
dont on ne parle pas assez sou-
vent, «la tolérance, l’indulgence 
et le respect».

Et de l’importance de «conti-
nuer à apprendre de l’autre». 

En cette époque de l’instantané 
et du jetable, je me serais atten-
due à ce qu’André me dise que les 
couples se brisent comme des brin-
dilles, au moindre pépin. Eh non. 
«Ce que je remarque chez les gens 
de 30, 35, 40 ans, c’est qu’ils veulent 
que leur couple dure. Ils n’ont 
souvent pas de modèle, parce que 
leurs parents sont souvent séparés, 
mais ils veulent durer.»

Que leur couple soit une 
plante vivace plutôt qu’une 
saisonnière.

Et pas un cœur saignant.

En cette époque de 

l’instantané et du jetable, je 

me serais attendue à ce 

que les couples se brisent 

au moindre pépin 

«Ce que je remarque chez les gens de 30, 35, 40 ans, c’est qu’ils veulent que leur couple dure», raconte André. Que leur couple soit une plante vivace plutôt 
qu’une saisonnière. Et pas un cœur saignant. — PHOTO 123RF/SERGEI ROVNIANSKYI

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com
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politique

L
es libéraux ont fait leur 
boulot d’opposition 
officielle. Mais l’exercice 
était à haut risque pour 
eux. Un peu comme un 

trapéziste qui évoluerait sans filet 
de sécurité. Ou qui se lancerait 
dans le vide.

Vendredi, l’opposition offi-
cielle avait convoqué ce qu’on 
appelle dans le jargon de l’As-
semblée nationale une inter-
pellation. L’exercice dure deux 
heures et permet de labourer un 
sujet précis.

Le thème choisi par les libé-
raux? «La demande irresponsable 
du président du Conseil du trésor 
de compressions budgétaires 
pour financer les promesses 
électorales du gouvernement ca-
quiste alors qu’il y a d’importants 
surplus budgétaires.»

Que croyez-vous qu’il s’est 
passé à cette séance dès lors que 
l’opposition officielle annonçait 
sans pouffer vouloir parler de 
compressions?

Pour le gouvernement Legault, 
c’était un filet ouvert. Le pré-
sident du Conseil du trésor, 
Christian Dubé, a eu beau jeu 
de remettre sous le nez de Gaé-
tan Barrette les compressions 
budgétaires du gouvernement 
Couillard.

Bien franchement, sur le fond, 
M. Barrette, désormais porte-
parole de son parti en ce qui 
touche au Conseil du trésor, 
a bien fait. On ne voit pas ce 
qu’aurait pu faire de mieux l’ex-
ministre des Finances du gou-
vernement Couillard, Carlos 
Leitão, tout expert en finances 
publiques soit-il.

Mais comment opposer des 
compressions virtuelles à des 
compressions certes passées, 
mais bien réelles? La partie n’était 
pas facile.

Avec un angle panoramique, on 
peut retenir ceci de l’exercice : si 
on a entendu pendant des années 
les libéraux montrer du doigt les 
décisions des gouvernements du 
Parti québécois et répéter qu’ils 

devaient réparer des pots cassés 
par les péquistes, on n’a pas fini 
d’entendre les caquistes invoquer 
les actions et inactions du gou-
vernement Couillard...

«OPTIMISATION»?
En ajustant sa focale, on peut 

voir que le gouvernement a beau 
dénoncer l’austérité des récentes 
années libérales, il n’empêche 
qu’il profite tout autant de la per-
formance économique du Qué-
bec que de l’élimination des défi-
cits annuels structurels et de son 
corollaire, la récolte désormais ré-
currente de surplus budgétaires.

Au 30 novembre, le surplus bud-
gétaire du Québec pour l’année 
financière en cours s’élevait à 
6 milliards $ — ou à 4,4 mil-
liards $ une fois retranchés les 
versements au Fonds des géné-
rations. On est loin des mares 
d’encre rouge de naguère. Le 
surplus ne sera pas aussi élevé au 
31 mars, mais tout de même.

Malgré tout, on comprend qu’il 
en faudra de l’«optimisation» en 
2019-2020 et par la suite — pour 
reprendre le mot fétiche de 
Christian Dubé — pour honorer 
les engagements de la Coalition 
avenir Québec, dont plusieurs 
coûteront pas mal plus cher que 
prévu. Tenons-nous-en à deux 
exemples : le coût de l’uniformi-
sation des taux de taxes scolaires 
et l’implantation des maternelles 
quatre ans.

Peu importe, nous sommes 
priés de croire que l’«optimisation 
des dépenses» ne sera pas syno-
nyme de compressions.

Dans ce cas, alors, prenons avec 
un grain de sel l’affirmation du 
gouvernement selon laquelle il 
ne se servira pas des surplus bud-
gétaires à venir pour financer ses 
engagements. Soyons sceptiques, 
surtout qu’il peut facilement en 
glisser dans la colonne des reve-
nus anticipés à partir de son pro-
chain budget. Officiellement, il ne 
s’en servirait donc pas, mais il en 
profiterait bel et bien.

Sans les surplus, 
vraiment?

VICKY FRAGASSO-MARQUIS
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Loin de reculer sur le 
déploiement universel de la mater-
nelle à 4 ans, le ministre de l’Édu-
cation Jean-François Roberge a 
annoncé dimanche que dès l’an pro-
chain, 250 nouvelles classes pour 
les enfants de 4 ans seront créées.

Quelques heures après que des 
groupes représentant des services 
de garde eurent martelé leur oppo-
sition au projet du gouvernement 
Legault, le ministre Roberge a révé-
lé que dès la prochaine rentrée sco-
laire, il y aura un total de 644 classes 
de maternelle pour enfants de 4 ans.

Il s’agit selon lui d’un «plan ordon-
né, qui tient compte des ressources 
actuelles du réseau scolaire», étant 
donné qu’il a été élaboré avec les 
commissions scolaires.

«Les commissions scolaires 
nous ont indiqué combien de 
classes elles souhaitaient ajouter 
de prématernelles 4 ans en tenant 
compte de la disponibilité des 
classes, mais aussi des enseignants 
et des professionnels pour donner 
un service de grande qualité», a-t-il 
expliqué en entrevue.

Il y aura donc des classes dispo-
nibles pour accueillir les nouveaux 
élèves, a assuré le ministre.

«Il y en a des classes, qui sont 
libres. Bien sûr, c’est plus rare dans 
certaines régions, il y en a plus dans 
d’autres régions», a-t-il reconnu.

Ces nouvelles classes seront dis-
ponibles dans toutes les régions du 
Québec. À Montréal, par exemple, 
on comptera 36 nouvelles classes, 
pour un total de 125 dans la 
métropole.

Les enseignants de ces classes 
seront aussi appuyés par une édu-
catrice ou une technicienne en 
éducation spécialisée, qui sera 
présente la moitié du temps.

«Ça nous donne un ratio d’un 
adulte pour 10, ce qui est un ratio 
exceptionnel. J’ajoute à ça des 
professionnels — orthopédago-
gues, orthophonistes, psychoédu-
cateurs — qui vont venir épauler 
les enfants, les enseignants et les 
éducateurs», a affirmé M. Roberge.

L’année prochaine, pour l’admis-
sibilité aux classes, le ministère 
tiendra compte de l’indice de défa-
vorisation, a-t-il ajouté.

DES CRITIQUES AU PROJET
En matinée, des représentants 

des services de garde éducatifs 

et des intervenantes en petite 
enfance ont exhorté le gouverne-
ment à reculer sur son engage-
ment. Selon eux, les services de 
garde éducatifs offrent déjà tout 
ce qu’il faut aux enfants de 4 ans, 
notamment en matière de dépis-
tage des troubles d’apprentissage.

M. Roberge juge cependant qu’il est 
«erroné» d’opposer les deux réseaux.

«On déploie deux réseaux à la 
fois : les CPE — les places qui sont 
là vont rester et on va en ajouter — 
et on va ajouter des places en 
maternelle 4 ans», a-t-il expliqué.

Le gouvernement Legault ne sou-
haite pas dévaloriser le réseau de 
services de garde éducatifs, assure 
le ministre Roberge.

«Ce qu’on souhaite, c’est offrir 
le choix aux parents. Les parents 
n’ont pas le choix en ce moment, 
a-t-il plaidé. Nous, on ajoute à 
l’offre de services publics.»

Le ministre Roberge estime que 
le statu quo ne fait qu’aggraver la 
situation des jeunes en difficulté.

«Un enfant sur quatre, en fait 27 % 
des enfants arrivent à la maternelle 
5 ans en étant vulnérables dans 
un domaine de développement 
— 27 % arrivent donc mal préparés 
à maternelle, et c’est un chiffre qui 
augmente», a-t-il soutenu.

MATERNELLE 4 ANS

250 nouvelles 
classes créées 
dès l’an prochain

Dimanche, 
le ministre de 
l’Éducation 
Jean-François 
Roberge a 
révélé que dès 
la prochaine 
rentrée scolaire, 
il y aura un total 
de 644 classes 
de maternelle 
pour enfants 
de 4 ans.
  — PHOTOTHÈQUE 

LE SOLEIL

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com
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IAN BUSSIÈRES

ibussieres@lesoleil.com

Le ministre des Forêts, de la Faune 
et des Parcs, Pierre Dufour, s’en 
prend à l’auteur-compositeur 
Richard Desjardins, qualifiant de 
«torchon» ses récentes déclara-
tions voulant que «rien n’ait chan-
gé» depuis la parution en 1999 du 
documentaire L’erreur boréale qu’il 
a réalisé avec Robert Monderie et 
qui dénonçait la destruction du 
patrimoine forestier du Québec.

Le ministre Dufour a dénoncé vive-
ment Desjardins lors de la conférence 
de presse d’ouverture du 40e Salon de 
la forêt à l’Université Laval samedi 
matin. «Il y en a qui ne seront jamais 
satisfaits...» a laissé tomber M. Dufour, 
qualifiant les déclarations de Richard 
Desjardins de «deuxième état de L’er-

reur boréale». «Après L’erreur boréale

en 1999, il y a eu la Commission 
Coulombe dont 61 des 85 recom-
mandations ont été réalisées», a-t-il 
fait remarquer. «C’est très décevant de 
voir un auteur-compositeur qui s’im-
provise plus connaissant que tous les 
gens qu’il y a ici, à l’Université.»

«Cette semaine, on a fait parler 
un individu qui nous a dit que rien 
de bon n’a été fait dans les 20 der-
nières années. Peut-être qu’il est 
très bon comme auteur-composi-
teur, mais il faut détruire ce type de 
discours-là qui fait en sorte qu’un 
individu n’est pas assez équitable 
pour parler aussi des bons côtés 
[de l’industrie forestière]», ajoute 
le ministre caquiste. M. Dufour a 
aussi lancé la pierre aux médias, 
trop enclins selon lui «à donner la 
parole à ceux qui sont contre».

PAS DE MORATOIRE

Bref, pour le ministre, il n’est 
aucunement question d’aller de 
l’avant avec un moratoire sur 
l’industrie forestière comme le 
demande Desjardins. «Oubliez ça!» 
a-t-il lancé. «Il y a 60 000 familles 
qui dépendent de l’industrie fores-
tière. Si M. Desjardins veut fermer 
les régions, qu’il le fasse, mais nous 
n’allons pas dans ce sens-là.»

M. Dufour admet cependant que 
la parution de L’erreur boréale était 

justifiée en 1999. «Soyons honnêtes, 
ce documentaire avait sa raison 
d’être et il a le mérite d’avoir accé-
léré les prises de conscience. Mais 
cette «deuxième version» quand il 
nous dit que rien de bon ne s’est fait 
depuis 20 ans, je pense qu’il a mis 
un écran devant ses lunettes et je 
trouve ça déplorable. Dans la vie, il 
faut être équitable et depuis la paru-
tion du rapport Coulombe, il y a des 
améliorations, mais il ne veut pas 
les voir. Pourquoi ne pas avoir par-
lé des communautés autochtones 

avec lesquelles ça va bien? C’est un 
torchon, ce qui a été dit.»

Le ministre a aussi défendu la stra-
tégie nationale sur le bois. «Si, avec le 
travail qui a été fait depuis 20 ans, on 
peut aller chercher du bois, pourquoi 
pas? Là, on a un million de mètres 
cubes qui pourraient s’ajouter et il 
faut faire confiance au Forestier en 
chef, qui est vraiment indépendant. 
Je sais que jamais 100 % de nos déci-
sions ne plairont à tous, mais de voir 
quelqu’un nous dire qu’il est meil-
leur que les 2200 personnes qui 

travaillent au ministère, ça, je ne peux 
pas le comprendre.»

CONSCIENCE ÉCOLOGIQUE

Le vice-recteur exécutif de l’Uni-
versité Laval, Robert Beauregard, 
a quant à lui insisté sur le fait que 
la conscience écologique était 
présente au sein de la faculté de 
foresterie. «Qu’il y ait des critiques 
dans la société, c’est correct, car 
on est une société libre, qu’il y a la 
liberté de parole. Mais je crois qu’il 
faut assurément défendre le travail 

acharné fait dans les dernières 
décennies. Le ministre a tout à fait 
raison d’insister sur les efforts qui 
ont été mis dans l’amélioration de 
notre pratique», a-t-il affirmé.

«Dans notre faculté, ce n’est pas 
quelque chose qu’on prend à la 
légère. Nos étudiants sont au cou-
rant du caractère polémique de l’ex-
ploitation de la forêt et j’ai confiance 
en nos jeunes qui sont conscienti-
sés concernant les améliorations 
qui peuvent être apportées», ter-
mine M. Beauregard.

Le ministre Dufour s’en prend à Richard Desjardins

«Après L’erreur 
boréale en 1999, il y 
a eu la Commission 
Coulombe […]»

 — Le ministre des Forêts, de la 
Faune et des Parcs, Pierre Dufour 

5377527
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C’était soirée d’ouverture à la Cour royale de Bonhomme plantée sur 
la place George-V. Et la neige s’est invitée. Yan Doublet a aimé cette 
image particulièrement évocatrice : l’éclairage bleuté, les flocons, les 

gants recroquevillés sur une canne à pommeau… remplie de chaleur. 
L’esprit du Carnaval. 
BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN

 ̽ ASSIGNATION LIBRE YAN  
DOUBLET

Données techniques : Nikon D4; focale 

70 mm; ISO 3200; 1/160e seconde; f2.8

La Presse canadienne

Que nous réserve l’actualité cette 
semaine? L’équipe de Sur le radar 
se penche sur la question.

ARMES À FEU
Un comité du Sénat se penche-

ra sur le projet de loi C-71 sur le 
contrôle des armes à feu. Plusieurs 
témoins du Québec dont le pré-
sident de la Grande Mosquée de 
Québec, Boufeldja Benabdallah, le 
chef de l’Assemblée de l’Assemblée 
des Premières Nations du Québec 
et du Labrador, Ghislain Picard, et 

la présidente de Femmes autoch-
tones du Québec, Michèle Audette, 
devraient venir témoigner.

AIDE À MOURIR
La Cour supérieure du Qué-

bec entendra lundi la cause de 
deux Québécois atteints de mala-
dies dégénératives incurables qui 
contestent les lois canadienne et 
québécoise encadrant l’aide médi-
cale à mourir.

PROCÈS SORELLA
Les parties présenteront lundi 

leurs plaidoiries au procès d’Adèle 

Sorella, accusée des meurtres au 
premier degré de ses filles.

PROCÈS CADOTTE
Le procès de Michel Cadotte 

pour le meurtre non prémédité 
de sa femme gravement atteinte 
de la maladie d’Alzheimer se 
poursuivra à compter de lundi.

SNC-LAVALIN
Le président et chef de la direc-

tion de SNC-Lavalin devrait tenter 
de rassurer les investisseurs, ven-
dredi, dans le cadre de la publi-
cation des résultats du quatrième 
trimestre de l’entreprise, qui est 
mêlée à une tempête politique à 
Ottawa en plus d’avoir des démêlés 

avec la justice. Depuis la fin jan-
vier, la firme d’ingénierie a abaissé 
à deux reprises ses prévisions de 
bénéfices en raison de problèmes 
au Chili et de perspectives incer-
taines en Arabie Saoudite, l’un de 
ses principaux marchés.  

CÉRÉMONIE DES  
OSCARS ET DES CÉSAR

La 91e cérémonie des Oscars 
se déroulera dimanche. Pour la 
première fois depuis 1989, il n’y 
aura aucun maître de cérémonie. 
Parmi les films favoris dans les dif-
férentes courses figurent Roma et 
The Favorite. Deux jours tôt, ce 
sont les artisans du cinéma fran-
çais qui étaient récompensés au 
cours du gala des prix César.

Sur le radar cette semaine
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MORGAN LOWRIE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Plusieurs groupes 
œuvrant dans le travail huma-
nitaire sont parvenus à quitter 
Haïti malgré les manifestations 
violentes qui secouent actuelle-
ment la Perle des Antilles.

Les 26 membres de la Fondation 
des missions La Bible parle étaient 
coincés dans un village situé à 

environ 200 kilomètres à l’ouest de 
Port-au-Prince. Le vice-président 
de la Fondation, Michel Bougie, a 
indiqué que le groupe montréa-
lais avait dû se résoudre à noliser 
un avion auprès d’une entreprise 
américaine au nom prédestiné The 
Missionnary Flight pour amener le 
groupe vers l’aéroport Toussaint-
Louverture de Port-au-Prince.

Selon M. Bougie, tous les membres 
du groupe se portent bien. «Il faut 
dire qu’il n’y avait pas de danger 
immédiat dans le village», a-t-il dit 
en entrevue à La Presse canadienne.

Les missionnaires devaient quit-
ter Haïti mercredi, mais ils n’ont 
pu le faire à cause de la situation 
se prévalant dans le pays.

Ils avaient tenté en vain de 
rejoindre de différentes façons les 
gouvernements pour les mettre au 
courant de leur situation. «On n’a 
pas réussi à avoir une communica-
tion qui nous permettait d’avoir une 
solution», a souligné M. Bougie.

UN GROUPE ALBERTAIN
Un groupe de missionnaires de 

l’organisme Haiti Arise avait été éva-
cué de Port-au-Prince, samedi soir.

Un couple originaire de Wey-
burn, en Saskatchewan, s’est 
dit heureux d’être de retour à la 

maison, mais il compatit pour ceux 
qui restent dans ce pays.

Wade et Marilyn Fitzpatrick 
ont relaté que le groupe avait été 
transporté à l’aéroport de Port-
au-Prince en hélicoptère, puisque 
les routes sont bloquées par des 
pneus incendiés et des manifes-
tants armés de pierre et de fusils.

Ils sont soulagés d’être en sécuri-
té, mais ils s’inquiètent du sort des 
Haïtiens, qui risquent de manquer 
de nourriture et d’eau si les routes 
ne rouvrent pas prochainement.

«Ils sont à court, à court de tout, a 
déclaré M. Fitzpatrick, dimanche, en 
entrevue depuis Fort Lauderdale, en 
Floride. Il n’y a rien qui bouge sur les 
autoroutes nationales, alors l’eau, la 
nourriture et toutes ces choses dis-
paraissent», a-t-il ajouté.

Des manifestations ont éclaté 
dans les rues du pays pour réclamer 
la démission du président Jovenel 
Moïse. Les Haïtiens dénoncent l’ex-
plosion de l’inflation et l’incapacité 
du gouvernement à accuser qui 
que ce soit dans le détournement 
de fonds d’un programme vénézué-
lien de plusieurs milliards de dol-
lars qui visait à envoyer du pétrole 
à rabais en Haïti.

Les Fitzpatrick, qui ont vécu 
quelque temps en Haïti dans les 
dernières années, disent avoir 

été témoins de manifestations du 
genre par le passé, mais ils s’en 
sont toujours éloignés.

«Si on va trop près pour en être 
témoin, on est dans le pétrin», a 
indiqué M. Fitzpatrick.

Le pays situé dans les Caraïbes 
a été dévasté par des catastrophes 
naturelles dans les dernières années, 
dont le tremblement de terre de 
2010 et l’ouragan Matthew en 2016.

Mais cette fois-ci c’est différent, 
selon M. Fitzpatrick, puisqu’il s’agit 
d’une controverse causée par 
l’humain.

«Dans une catastrophe naturelle, 
le pays s’unit, mais cette zone parti-
culière du pays est fissurée et il n’est 
pas possible de s’unir pour amélio-
rer les choses», a-t-il expliqué.

D’autres Canadiens sont restés 
pris en Haïti, dont des mission-
naires, des professionnels de la 
santé, des touristes et des étu-
diants. Plusieurs d’entre eux ont 
pu se rendre à l’aéroport en héli-
coptère, mais d’autres ont utilisé 
des moyens de transport plus 
dangereux.

Cent treize Québécois qui étaient 
piégés dans un complexe hôte-
lier haïtien avaient également été 
évacués en hélicoptère, avant de 
prendre un vol vers Montréal, qui 
a atterri samedi soir.

CRISE EN HAÏTI

Missionnaires 
canadiens  
en route vers 
le Canada

THOMAS THIVIERGE
tthivierge@lesoleil.com

Un incendie s’est déclaré dans un 
immeuble à logements de quatre 
étages au 3057, rue Lechasseur, 
située près des ponts dans Sainte-
Foy. L’ensemble des résidants a été 
évacué avec succès. 

Le Service de protection des 
incendies a été alerté vers 12h30, 
alors qu’un feu a éclaté dans la 
cuisinière d’un appartement situé 
au troisième étage. Le feu s’est par 
la suite propagé par le mur vers le 
logement adjacent.

Une trentaine de pompiers ont 
été dépêchés sur les lieux. L’uti-
lisation de jets d’eau a été néces-
saire pour éviter une propagation 
plus importante de l’incendie par 
les murs.

RÉSIDENTS PRIS EN CHARGE  
PAR LA CROIX-ROUGE

À 13h04, le chef des pompiers a 
déclaré que la situation était sous 
contrôle. On ne fait état d’aucun 
blessé.

La réintégration de trois des 
logements de l’immeuble ne serait 
pas possible pour le moment en 
raison des dommages causés par 
les flammes.

Les 12 résidents de ces loge-
ments ont été pris en charge par la 
Croix-Rouge, selon ce que rapporte 
David Poitras du Service de police 
de la Ville de Québec.

Le Commissariat aux incendies 
est sur les lieux pour établir les cir-
constances à l’origine du brasier. 

Un incendie 
de deuxième 
alarme dans 
Sainte-Foy

OTTAWA — Un groupe de 
25 étudiants québécois et 
leurs trois accompagnateurs 
ont réussi dimanche à quitter 
Haïti, où ils étaient bloqués par 
de violentes manifestations an-
tigouvernementales, au lende-
main de l’évacuation d’une cen-
taine de touristes canadiens.

«On est dans l’avion» de re-
tour vers Montréal, a confirmé 
dans un message à l’AFP l’un 
des accompagnateurs.

Air Transat a aussi confirmé 
à l’AFP que le groupe d’étu-
diants était à bord du vol 
TS663 qui est parti à 15h59 
de Port-au-Prince.

Outre les élèves, des em-
ployés de l’ambassade du Ca-
nada en Haïti (fermée depuis 
jeudi) ont aussi pris place à bord 
de cet avion pour être rapatriés 
vers la métropole québécoise.

Le Canada a appelé vendredi 
ses ressortissants à éviter tout 
voyage dans ce pays face aux 
violences.

Les étudiants de deux éta-
blissements, Le tandem et Le 
Boisé, de Victoriaville  étaient 
partis le 10 février en Haïti, mais 
face à la rapide détérioration de 
la situation, avaient rapidement 
cherché à écourter leur séjour. 
Finalement, ils n’ont pas ren-
contré de difficultés dimanche 
matin pour rejoindre par la route 
l’aéroport de Port-au-Prince, 
ont-ils indiqué.  AFP

25 étudiants 
québécois 
rapatriés

En Haïti, plusieurs routes sont bloquées par des pneus incendiés et des mani-
festants armés de pierre et de fusils. — PHOTO AFP, HECTOR RETAMAL

5376613

581 477-3439

Nous recherchons des participants pour évaluer

l’efficacité d’un médicament expérimental

dans le contrôle du diabète et la prévention

d’événements cardiovasculaires.

Un projet de recherche est présentement

en cours à Diex Recherche.

Vous pourriez être admissible si vous :

• Êtes diabétique de type 2

• N’arrivez plus à le contrôler
avec ou sans traitement

Les participants admissibles seront suivis

par une équipe médicale et recevront une

compensation pour leurs déplacements.

Communiquez avec Diex Recherche
pour en savoir davantage sur ce projet.

DIABÈTE DE

TYPE 2
Au Québec, plus

de 800000 persoNNes
viveNt Avec le diAbète.
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JEAN-FRANÇOIS CLICHE
jfcliche@lesoleil.com

«
Pourquoi  est-ce que, 
quand je suis aux États-
Unis, je peux commander 
mon steak haché saignant 

dans mon hamburger au restau-
rant, mais pas au Canada? Quelle 
est la magie?», demande Sylvain 
Arsenault, de Lévis.

C’est à cause de la bactérie E. 
coli, et en particulier sa variante 
O157 : H7, qu’il est toujours recom-
mandé de bien faire cuire sa viande 
hachée, ici comme ailleurs. Esche-
richia coli, de son nom complet, est 
une bactérie en forme de bâtonnet 
qui vit dans notre intestin et celui 
des animaux. La plupart sont parfai-
tement inoffensives, mais certaines 
souches produisent des toxines qui 
peuvent nous donner la fameuse 
«maladie du hamburger». La gravité 
des symptômes varie énormément 
d’une personne à l’autre, allant d’une 
petite poussée de fièvre avec vomis-
sement/diarrhée, par exemple, 
jusqu’à un danger de mort. Chez une 
petite partie des personnes infectées, 
en effet, la maladie finit par empê-
cher les reins de fonctionner conve-
nablement — et ces gens-là doivent 
absolument recevoir des soins, lit-on 
sur le site de la santé publique amé-
ricaine (CDC).

Maintenant, il n’y a évidemment 
pas de «magie» qui rendrait la bac-
térie E. coli plus ou moins virulente 
selon le côté de la frontière où elle se 
trouve. Cette histoire de hamburgers 
«médium saignants» disponibles 
seulement aux États-Unis s’explique 
tout simplement par des différences 
de «philosophie» et dans les lois 
des deux pays, dit Charles Lavigne, 
directeur scientifique du Centre de 
développement bioalimentaire du 
Québec, à La Pocatière.

«Ici, Santé Canada a pour mis-
sion de protéger les Canadiens et 
ils vont prendre tous les moyens 
pour le faire. C’est pour ça que San-
té Canada oblige les restaurateurs à 
faire cuire leurs boulettes jusqu’à ce 
que la température interne atteigne 
71 °C, afin de s’assurer d’éliminer 
E. coli O157 : H7. Aux États-Unis, la 
norme n’est pas de 71 °C, mais plu-
tôt de 68,3 °C pendant 15 secondes. 
Du point de vue de la stérilisation, 
le résultat est à peu près le même, 

mais aux États-Unis, la loi permet 
aussi aux restaurateurs de servir les 
hamburgers à la cuisson demandée 
par le client, même si elle ne répond 
pas aux critères. Au Canada, les res-
taurants ne peuvent pas faire ça», 
dit M. Lavigne.

Alors, est-ce que ça marche? 
Est-ce que la bactérie E. coli fait 
moins de ravage au Canada qu’aux 
États-Unis? Je n’ai malheureusement 
pas trouvé de chiffres comparables 
pour les deux pays — certaines sta-
tistiques ne tiennent compte que de 
O157 : H7, d’autres incluent toutes 
les souches qui produisent une 
toxine particulière, certaines parlent 
de «cas déclarés» alors que d’autres 
traitent du nombre «estimé» de cas, 
etc. De toute manière, même des 

statistiques mesurant exactement 
la même chose ne seraient pas 
parfaitement comparables dans ce 
cas-ci, puisque le taux d’incidence 
est influencé par une série de fac-
teurs autres que les règlements sur 
la cuisson de la viande, comme la 

popularité du bœuf haché, 
l’exposition à d’autres 
sources de E. coli que le 
bœuf haché, les pratiques 
de boucherie et de conser-
vation, etc.

Mais tout de même, il est 
intéressant de savoir qu’au 
Canada, le taux d’infection 
à «O157» est passé d’en-
viron 5,5 par 100 000 en 
2000 à 1,1 en 2014, selon 
une étude parue récem-

ment dans le Canadian Journal of 
Public Health (bit.ly/2GIrWFC). 
Les auteurs voient dans cette baisse 
le résultat de plusieurs facteurs, 
dont des régulations qui ont été 
resserrées.

Malgré tout, il y aurait moyen de 
manger une boulette bien rosée en 
toute sécurité — et même poten-
tiellement deux façons, fait remar-
quer M. Lavigne. On peut exposer 
la viande à un rayonnement qui tue 
les germes, dit-il, mais il semble que 

l’idée de manger de la viande «irra-
diée» inspire des craintes dans la 
population. Celles-ci ne sont pas 
fondées mais, pour l’industrie de la 
viande, cela revient au même : dif-
ficile à vendre. 

Une autre manière de procéder est 
de soumettre la viande à des pres-
sions intenses. Le labo de M. Lavigne 
a d’ailleurs obtenu des résultats 
intéressants à cet égard. Avec des 
pressions de l’ordre de 6000 fois 
l’atmosphère terrestre, dit-il, «on a 
démontré que plusieurs souches de 
E. coli sont détruites comme ça et on 
a présenté ça à Santé Canada. Mais 
ils nous ont répondu qu’il fallait faire 
la même démonstration avec une 
centaine de souches différentes. 
C’est trop onéreux pour nous, on n’a 
pas pu le faire, mais cela montre que 
le potentiel est là», dit-il.

Enfin, toute cette histoire soulève 
une autre question, il me semble : 
pourquoi ces mêmes restaurants 
qui n’ont pas le droit de servir des 
hamburger «rosés» proposent-ils 
des steaks bien saignants et même, 
«pire» encore, des tartares qui 
n’ont pas subi l’ombre d’un début 
de cuisson?

Pour l’œil profane, il peut cer-
tainement y avoir là l’apparence 

d’une contradiction, mais ça n’est 
vraiment rien de plus qu’une appa-
rence, assure M. Lavigne. En ce qui 
concerne le steak saignant, il rap-
pelle que E. coli est une bactérie faite 
pour vivre dans les intestins. C’est 
à cela qu’elle est adaptée, si bien 
qu’elle est incapable de pénétrer les 
cellules musculaires ni de se faufiler 
entre elles — et comme elle ne peut 
pas se rendre jusqu’au centre du 
steak, la cuisson à l’extérieur suffit.

Pour les mêmes raisons, enchaîne 
M. Lavigne, les restaurants qui 
servent du tartare vont «parer» 
leur pièce de bœuf : ils vont d’abord 
en enlever une couche extérieure, 
seul endroit où d’éventuelle E. coli 
peuvent se trouver, et ensuite cou-
per le bœuf en petits morceaux.

DIS-MOI COMMENT TU MANGES TON 
BURGER, JE TE DIRAI TA NATIONALITÉ

Aux États-Unis, la loi permet aux restaurateurs de servir les hamburgers à la cuisson demandée, même si elle ne répond pas aux critères —PHOTO 123RF 

ÉCRIVEZ-
NOUS

Vous vous posez des 
questions de nature 
scientifique sur le monde 
qui vous entoure? Notre 
journaliste se fera un plaisir 
d’y répondre. Écrivez-nous 
à jfcliche@lesoleil.com 

Cette histoire de 
hamburgers «médium 
saignants» disponibles 
aux États-Unis s’explique 
tout simplement par des 
différences de «philosophie»

science
JEAN-FRANÇOIS CLICHE jfcliche@lesoleil.combloguesciences.lesoleil.com
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LOUEZ L’ALTIMA S POUR
AVEC 2 295 $ EN COMPTANT INITIAL
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ALTIMA
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AVEC LA TRACTION INTÉGRALE
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VISITEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR TOUS LES DÉTAILS. | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

MC
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L’ÉVÉNEMENT
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DE RABAIS TRACTION
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+
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 / MOIS AVEC 2 995 $  
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29 90
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 POUR TOUS LES DÉTAILS.   |   L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

PROFITEZ D’UNE DE NOS OFFRES DE LOCATION
SUR LES MODÈLES À TRACTION AVANT.
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LOUEZ LE ROGUE S À
AVEC 3 395 $ EN COMP
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COMME
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La science et nous

A
vec toutes ces his-
toires de gens qui 
croient que la Terre 
est plate, que les vac-
cins sont dangereux, 

que la théorie de l’évolution n’est 
qu’une simple hypothèse parmi 
tant d’autres, ou encore que le 
réchauffement climatique serait 
un hoax orchestré par les «envi-
ronnementeurs», je me rends 
compte que la science est géné-
ralement mal comprise, pour ne 
pas dire carrément mal-aimée. 
En fait, certaines personnes n’y 
croient tout simplement pas. 
Mais ce qu’il y a de bien avec la 
science, c’est que nous n’avons 
justement pas besoin d’y croire, 
car elle fonctionne, c’est tout.

Par ailleurs, comme le disait si 
bien l’astronome Carl Sagan, «la 
science est une façon de pen-
ser beaucoup plus qu’elle n’est 
un corps de connaissances». 
Autrement dit, contrairement 
à l’image que nous nous en fai-
sons, la science n’est pas un en-
semble de connaissances, mais 
une méthode d’investigation du 
réel. La science est une façon de 
regarder le monde et de l’interro-
ger. La science ne prétend donc 
pas détenir la vérité, comme on 
l’entend trop souvent, mais sim-
plement nous aider à nous en 
approcher.

En ce sens, la science est beau-
coup plus humble que l’on veut 
bien le croire, et il est surprenant 
de constater à quel point elle est 
l’objet d’attaques répétées de la 
part de personnes qui croient 
qu’elle est une sorte de religion 
moderne et que les scientifiques 
sont des personnes prétentieuses 
et dogmatiques. Pourtant, rien 
n’est moins prétentieux et dogma-
tique que la science, puisqu’elle 
repose précisément sur une 
méthode qui exige la suspension 
du jugement et l’ouverture d’es-
prit. Le scepticisme scientifique 
n’est donc pas le refus obstiné de 
croire, mais le refus de croire en 
l’absence de preuves.

Il est vrai, cela dit, que la science 
est très «confrontante», car elle 
nous oblige très souvent à réviser 
nos positions, à reconnaître que 
nous étions dans l’erreur et que la 
vérité nous échappera probable-
ment toujours. Or, nous n’aimons 
pas admettre que nous avons 
tort, et encore moins vivre dans 
l’incertitude. Ainsi, le problème 
de la science est qu’elle nous 
suggère souvent des réponses 
contre-intuitives. Par exemple, 
pourquoi les êtres humains ont-
ils si longtemps cru que la Terre 
était immobile au centre de l’uni-
vers? Simplement parce que tous 
nos sens nous donnent à croire 

que c’est le cas. En effet, nous ne 
sentons pas la rotation de la Terre 
sur elle-même, ni ne percevons 
directement son orbite autour du 
Soleil. La science exige donc une 
prise de distance par rapport à 
nos intuitions, à nos perceptions 
et à notre ressenti, ce qui n’est pas 
toujours aisé.

Bref, en dépit du prestige qui 
lui est habituellement accordé, 
la science n’en est pas moins 
mal comprise et l’objet de nom-
breuses suspicions. Les raisons 
de cette méfiance sont multiples, 
notamment la multiplication des 
fake news, mais pour ma part, je 
ne peux m’empêcher d’y voir un 
des nombreux symptômes de la 
déliquescence de notre système 
d’éducation, qui peine à trans-
mettre à nos jeunes les bases de 
la pensée rationnelle et critique, 

pourtant nécessaires au maintien 
d’une bonne hygiène mentale. 
En négligeant la culture scien-
tifique, l’école québécoise prive 
nos jeunes d’un précieux outil 
qui leur permettrait d’explorer 
le monde par eux-mêmes plutôt 
que se contenter de réponses 
toutes faites.

C’est d’autant plus déplorable 
que, comme le disait aussi Carl 
Sagan, «tous les enfants naissent 
scientifiques». C’est vrai, car les 
enfants observent le monde 

autour d’eux, se posent des ques-
tions et cherchent des réponses. 
Ils proposent des hypothèses 
qu’ils peuvent ensuite valider au-
près de leurs pairs, de leurs pro-
fesseurs et/ou de leurs parents. 
Et leur principal point fort, c’est 
que contrairement aux adultes, ils 
n’ont pas d’a priori sur le monde 

qui les entoure, donc peu 
de préjugés à combattre.

Au final, la valeur de la 
science réside donc tout 
autant dans sa démarche 
que dans les réponses 
qu’elle nous offre. Mais 
à son grand malheur, la 
science ne nous offre que 

très rarement les réponses que 
nous souhaitons, ce qui explique 
pourquoi certaines personnes 
préfèrent s’enfermer dans leurs 
croyances irrationnelles.

La science ne prétend 

pas détenir la vérité, mais 

simplement nous aider 

à nous en approcher

SÉBASTIEN
LÉVESQUE
CHRONIQUE
Le Quotidien

SÉBASTIEN
LÉVESQUE
CHRONIQUE

La science ne nous offre que très rarement les réponses que nous souhaitons, ce qui explique pourquoi certaines per-
sonnes préfèrent s’enfermer dans leurs croyances irrationnelles, comme celle d’une terre plate.
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Un homme accusé du meurtre prémédité de sa fille de 11 ans a été hospi-
talisé pour une blessure par balle qu’il s’est infligée à lui-même, a révélé la 
police. Roopesh Rajkumar, âgé de 41 ans, a été accusé du meurtre de Riya 
Rajkumar, après que le corps de la fillette eut été retrouvé à Brampton, 
en Ontario, peu de temps après qu’une Alerte Amber eut été déclen-
chée pour la retrouver jeudi soir. La police régionale de Peel dit avoir été 
contactée par la mère de Riya, alors que le père de l’enfant ne l’avait pas 
ramené à la maison pour son anniversaire. Roopesh Rajkumar a été arrêté 
par la police provinciale peu de temps après la découverte du corps de la 
fillette. Il avait été transporté à l’hôpital pour des blessures, qui ont été 
gardées secrètes pendant plusieurs jours. Roopesh Rajkumar est toujours 
détenu et comparaîtra lorsque ses médecins jugeront son état satisfaisant.   
LA PRESSE CANADIENNE — PHOTO FOURNIE PAR LA POLICE RÉGIONALE DE PEEL 

 ̽ RAJKUMAR HOSPITALISÉ

Des restes humains 
découverts dans 
un terrain vague  
à Ottawa
OTTAWA — La police d’Ottawa 
dit avoir découvert dimanche des 
restes humains dans un terrain 
vague pendant qu’elle était à la 
recherche du cadavre d’une femme 
qui aurait été assassinée. Une 
autopsie devra être pratiquée pour 
confirmer si les restes découverts 
appartiennent à Susan Kuplu, une 
femme âgée de 37 ans, qui a été 
portée disparue en janvier. La police 
avait indiqué que Dwight Brown, âgé 
de 28 ans, et Lennesse Kuplu, âgée 
de 18 ans, avaient été accusés de 
meurtre au second degré et d’ou-
trage à un cadavre, le mois dernier. 
La police n’a pas révélé quel était le 
lien familial entre les deux Kuplu. Elle 
n’a pas expliqué non plus les raisons 
pour lesquelles des accusations 
d’outrage à un cadavre avaient été 
portées.  LA PRESSE CANADIENNE

Le dossier d’un 
homme déporté 
du Canada sera 
réexaminé
OTTAWA — Un Britanno-Colom-
bien qui avait été déporté à l’âge 
de 59 ans même s’il vivait au Cana-
da depuis qu’il avait l’âge de sept 
mois a gagné une manche dans sa 
quête pour retourner chez lui. Une 
cour fédérale a permis à Len Van 
Heest de bénéficier d’une révi-
sion de ses demandes de résident 
temporaire et permanente. M. Van 
Heest a été déporté aux Pays-Bas 
en 2017. Selon des documents 
judiciaires, il vit dans un refuge 
où il ne peut communiquer avec 
personne, puisqu’il ne parle pas 
la langue du pays. L’homme, qui 
a reçu un diagnostic de trouble 
bipolaire à 16 ans, a commis des 
dizaines de crimes au Canada et 
avait tenté à plusieurs reprises de 
rester au pays avant d’être dépor-
té.   LA PRESSE CANADIENNE

MANITOBA

L’importance de 
la fuite de pétrole 
inconnue à la suite 
d’un déraillement

SAINT-LAZARE, Manitoba — Le 
Canadien National ne sait toujours 
pas la quantité de pétrole qui s’est 
échappée d’un train ayant déraillé 
dans l’ouest du Manitoba. La com-
pagnie a toutefois indiqué que la 
ligne ferroviaire était de nouveau en 
activité. Le CN avait reconnu same-
di l’existence «d’une fuite partielle» 
de pétrole brut au sud de Saint-
Lazare, mais le carburant avait été 
contenu avant d’attendre la rivière 
Assiniboine. Lorsqu’on a demandé 
à un porte-parole du CN quelle 
était l’importance de la fuite et quel 
était le nombre des 37 wagons qui 
avaient laissé échapper le pétrole, 
celui-ci a répondu que le tout faisait 
encore «l’objet d’une vérification».  
LA PRESSE CANADIENNE
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CiviC
Transmission automatique

de sécurité Honda SensingMC

• Démarreur à distance disponible

• Moteur 1,5L turbo développant

174 chevaux2 disponible

• Climatiseur inclus

une offre De voS 7 ConCeSSionnaireS

HonDa De QuéBeC

• Transmission automatique

• Technologies1 de sécurit

• Démarreur à distance disponible

offre De voS 7 ConCeSSionnaireS

HonDa De QuéBe

ciVic LX 2019
en Location pour seuLement

ciVic LX 2019

pdsf

*

23 745$

faites un essai routier dès aujourd’hui chez Votre concessionnaire honda

* Offre de location au deux semaines pour une période de 60 mois pour un total de 130 paiements par l’entremise des Services Financiers Honda inc. (SFHI), sur approbation de crédit. Cette offre porte sur la Civic LX 2019 neuve (modèle FC2F5KEX) avec un PDSF de 23 745 $. Franchise de kilométrage total de
100 000 km; frais de 0,12 $ le kilomètre excédentaire. Transport et préparation de 1 755 $ et surcharge sur le climatiseur (100 $ lorsque applicable) inclus. Les frais d’enregistrement auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription (jusqu’à 48 $ au total) ne sont pas inclus. Comme le premier paiement
périodique, ils sont dus à la livraison du véhicule. Les taxes, droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $), assurances, immatriculation et options sont en sus. Offre d’une durée limitée et sujette à changements ou annulation sans préavis. Offre valide sur les véhicules neufs seulement. Le concessionnaire peut
louer à un prix moindre. Offre valide seulement pour les résidents du Québec chez les concessionnaires Honda du Québec participants. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Jusqu’à épuisement des stocks. Photos à titre indicatif. Voyez votre concessionnaire Honda pour plus de
détails. 1 Aucune des caractéristiques décrites ne vise à remplacer la responsabilité du conducteur à faire preuve d’une grande prudence lorsqu’il conduit. Les conducteurs ne devraient pas tenir en main des appareils ou manipuler certaines fonctions du véhicule à moins qu’ils puissent le faire de manière légale
et sécuritaire. Certaines caractéristiques présentent des limites technologiques. Pour de plus amples renseignements au sujet des caractéristiques, des limites et des restrictions, veuillez visiter le www.honda.ca/desistement et consulter le manuel du conducteur de votre véhicule. 2 Les calculs de la puissance
motrice et du couple respectent la SAE nette, révisée en août 2004, procédures SAE J1349
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Président et éditeur CLAUDE GAGNON Rédactrice en chef VALÉRIE GAUDREAUopinions

CARREFOUR

Maternelle à  
4 ans, qu’est-ce 
qui presse tant?
La CAQ a décidé de voter une loi 
pour la maternelle quatre ans. 
Qu’est-ce qui presse tant? Nos 
écoles sont en ruines et il manque 
de ressources humaines partout au 
Québec. À choisir entre les deux, 
je m’empresserais de réparer les 
bâtisses scolaires, d’en construire 
parce qu’il en manque et d’enga-
ger du personnel qualifié pour nos 
enfants. La maternelle quatre ans 
peut attendre, il me semble. Même 
si le gouvernement de monsieur 
Legault est majoritaire, il ne faut 
pas oublier que c’est 37,42% des 
gens qui ont voté pour eux. Il reste 
tout de même 57,98% qui ont voté 
pour les autres partis. C’est pour-
quoi il y a tant de mécontentement 
sur la loi des maternelles quatre 
ans. J’invite le gouvernement à 
s’occuper du plus urgent avant de 
faire des lois qui peuvent attendre. 
M. Legault, vous avez quand même 
quatre ans pour réaliser votre pro-
gramme, alors un peu d’ordre s.v.p.
Madeleine Boucher, Québec

Jouer dehors

Il est où le problème? Lorsque j’étais 
à l’école primaire et secondaire, nous 
avions une récréation le matin et 
l’après-midi. L’été, nous pouvions 
jouer à la balle molle, marcher, se 
distraire et l’hiver on jouait au ballon 
coup-de-pied, ballon chasseur, etc. 
En fait, on prenait l’air, on se déten-
dait et tout cela sous la surveillance, 
voire l’implication du professeur qui 
animait et obligeait tous les élèves de 
sa classe à participer. Pour un ensei-
gnant, accompagner les élèves et 
aller dehors n’était pas un surplus 
de travail, une tâche additionnelle 
comme le prétendent certains ensei-
gnants, non, ça leur faisait du bien et 
ils avaient aussi hâte que nous d’aller 
dehors. Pour ce qui est de l’habille-
ment, tout était régularisé, nous 
nous habillions seuls et devions faire 
vite, la même chose au retour. Donc, 
il n’y a pas de problème sauf celui 
des profs anti si, anti ça, qui ne jurent 
que par le moindre effort et qui ne 
prennent pas leurs responsabilités. 
Pour certains profs, un élève agité 
est un élève qui a un trouble TDA ou 
TDAH, c’est plus facile de dire cela 
que de reconnaître qu’il est normal 
pour un enfant de bouger, d’être par-
fois excité d’aller dehors. S’épivarder 
ne fait que du bien au corps et à l’es-
prit. Même pour les profs.
Jacques Larose, Québec

Q uelle que soit l’impor-
tance du nombre de 
jeunes de 18 ou 20 ans à 

risque, ce qu’il faut se demander 
avant de légiférer, c’est : «quelle 
est la façon la plus efficace d’at-
teindre le but?»

Miser sur la punition par une loi 
ou miser sur la conscientisation 
des jeunes et des moins jeunes, 
soit sur l’information et le choix 
volontaire en connaissance des 
faits de la drogue. 

À 18 ans, les jeunes devraient 
être assez informés et conscients 
pour faire des choix rationnels. 
L es  valeurs  qui  les  guident 

devraient être assez fermes 
pour leur permettre de faire 
des choix volontaires, qui les 
valorisent comme personnes 
humaines se sentant en contrôle 
de leur vie de citoyens d’un pays 
démocratique. 

Ces valeurs sont le respect de 
soi et des autres dans l’égalité 
des droits; ce qui exige un esprit 
de fraternité. 

En démocratie, la liberté des 
citoyens (la troisième valeur) 
est nécessairement limitée par 
le respect des deux premières. 

C’est pour cela, et seulement 
pour cela, que les lois existent; 

pour punir ceux qui n’agissent 
pas dans le respect du champ 
de liberté. 

Les lois limitent, ainsi, la liber-
té des choix volontaires des 
citoyens. 

Vous qui aimez parler d’effi-
cacité économique, monsieur 
Legault, dans ce cas-ci, un choix 
volontaire éclairé sera beaucoup 
plus efficace que de sévir par 
une loi. Une loi qui risque d’être 
inconstitutionnelle. 

Avant, la loi fédérale crimina-
lisait toutes les drogues et s’ap-
pliquait à tous les citoyens; le 
résultat n’était pas mirobolant. 

Les drogues circulaient et cir-
culent encore massivement.
Bernard Dupont, Québec

Cannabis, punir ou conscientiser?

POINT DE VUE
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Huawei : les dessous de l’imbroglio international

L
’administration Trump 
déclencha une «guerre 
technologique» au 
printemps 2017 contre 
ZTE, un équipementier 

chinois en télécommunication, 
empêchant les compagnies amé-
ricaines de lui vendre des com-
posantes essentielles. ZTE choisit 
alors de régler à l’amiable le dif-
férend avec les autorités améri-
caines. Mais la poursuite contre 
ZTE ne représentait que la pointe 
de l’iceberg. 

La véritable cible qui intéres-
sait les Américains était la com-
pagnie Huawei. Cette dernière 
représente la plus grande me-
nace à la prédominance amé-
ricaine en haute technologie. 
L’arrestation de Mme Meng Wan-
zhou, directrice financière de la 
compagnie et fille de son fonda-
teur, en décembre 2018 à Van-
couver à la demande des autori-
tés judiciaires américaines entre 
donc dans cette dynamique de 
concurrence américaine avec la 
Chine.

Les autorités américaines 
accusent Huawei de vols de 
propriété intellectuelle à l’égard 
des compagnies américaines 
Cisco Systems et T-Mobile, d’être 
étroitement associée à l’armée 
chinoise, de représenter une me-
nace à la sécurité nationale amé-
ricaine pour s’être apparemment 
engagée dans des opérations 
d’espionnage, de représenter une 
menace à la sécurité nationale 
américaine, d’être engagée dans 
une concurrence déloyale et de 
contrevenir à l’embargo contre 
l’Iran.

Les accusations déposées 
par les autorités américaines 
sont graves et ne peuvent pas 
être prises à la légère. Et cela 
d’autant plus que des gouverne-
ments comme le Royaume-Uni, 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande 
ont mis sous surveillance les 
opérations de Huawei et ont 
même récemment interdit à la 
compagnie chinoise «de fournir 
l’équipement nécessaire aux ré-
seaux cellulaires 5G à la pointe 
de la technologie» dans leur 
pays. Le Canada, l’Allemagne et 
plusieurs autres pays européens 
explorent la possibilité de faire 
de même.

Le développement de Huawei 
comme entreprise tient presque 
du miracle. Sans richesse per-
sonnelle et officiellement sans 
lien avec le gouvernement 
chinois, Ren Zhengfei, alors 
un simple ingénieur, a mis sur 
pied par un travail acharné une 
des plus grandes entreprises 
mondiales dans le domaine des 
télécommunications. Dans un 
marché en forte concurrence, 
Ren a réussi l’exploit de doter la 
Chine d’une haute technologie 
complexe. Comment Huawei 
a-t-elle pu acquérir en si peu de 
temps une renommée mondiale 
demeure une énigme?

Depuis sa fondation en 1987, 
Huawei nie régulièrement les 
accusations d’avoir maintenu 
des liens avec l’armée chinoise 
ou le gouvernement de Beijing. 
Mais le maintien d’une longue 
culture mystérieuse d’entre-
prise fait en sorte que beaucoup 
d’experts en sécurité demeurent 
prudents à son égard. Cette re-
tenue est suffisante pour les au-
torités américaines pour y voir 
une menace réelle à la sécurité 
nationale des États-Unis et de 
leurs alliés.

Bien que les allégations amé-
ricaines de «dumping» et la 
controverse sur les droits de 
propriété intellectuelle regar-
dant Huawei remontent à 2007, 
les États-Unis ont clairement 
choisi avec le dépôt des pré-
sentes accusations d’ouvrir 
un nouveau front dans leurs 

différends commerciaux avec 
la Chine.

Par cette controverse, les 
États-Unis cherchent clairement 
à contrecarrer le grand dessein 
de la Chine de se transformer 

en grande puissance de 
haute technologie. Cette 
dernière désire préci-
sément se libérer de la 
dépendance technolo-
gique américaine. Pour 
développer son savoir-
faire indispensable aux 
industries du futur et en 
arriver à défier les États-
Unis dans le développe-
ment de l’intelligence ar-
tificielle, Beijing a massi-
vement investi en haute 
technologie depuis dix 
ans. Comme Huawei est 
devenue la multinatio-
nale chinoise la plus en 
vue dans ce secteur, elle 
est donc un élément clé 
dans la quête chinoise 

de prédominance mondiale. 
Depuis l’arrivée au pouvoir de 

Donald Trump, l’administra-
tion américaine a adopté une 
attitude très hostile à l’égard de 
Huawei, cherchant ainsi à pro-
téger l’avance technologique 
américaine. En conséquence, 
la compagnie chinoise a vu 

bloquer ses projets d’acquisi-
tions d’actifs américains ainsi 
que son accès au marché amé-
ricain pour la vente de ses 
principaux équipements de 
téléphonie.

Cela n’a pas empêché Huawei 
de poursuivre son élan. L’entre-
prise a engrangé 93 milliards de 
dollars en revenu en 2017, en 
augmentation de 16 % par rap-
port en 2016. Après avoir connu 
une croissance de 15 % en 2018, 
Huawei anticipe de générer des 
revenus atteignant 125 milliards 
de dollars en 2019.

La fabrication de smartphones 
est un secteur en plein essor. En 
2018, l’entreprise a vendu 200 
millions d’appareils, une hausse 
de 30 % par rapport à 2017. Ce 
secteur généra 52 milliards de 
dollars, soit environ la moitié du 
chiffre d’affaires de la société. 
Bien qu’exclue du marché amé-
ricain en 2017, Huawai a néan-
moins supplanté Apple comme 
deuxième fabricant mondial de 
smartphones. Plus encore, elle 
anticipe de dépasser Samsung 
dans ce domaine en 2020. 

Or, la vente de smartphones 
n’est qu’un aspect de ses acti-
vités. Les autres produits de 
Huawei comprennent des 
équipements de réseau sans fil 

ultrarapide de la génération 5G, 
des tablettes, des micropuces, 
des logiciels et des ordinateurs 
portables. 

Depuis plus d’une décennie, 
Huawei s’est positionnée sur les 
marchés mondiaux en offrant 
des produits fiables à des prix 
compétitifs. En plus d’être en 
voie de devenir le plus grand 
fabricant mondial de smart-
phones, Huawei a acquis une 
position dominante dans la mise 
au point de la technologie sans 
fil ultrarapide. Huawei vend déjà 
des produits et équipements 
de télécommunication dans 
170 pays dans le monde.

Dans ce dossier, peu importe 
notre position personnelle 
concernant le régime chinois, 
la stratégie américaine est évi-
dente. Washington cherche 
par tous les moyens à contrer 
l’émergence de la Chine comme 
puissance montante et à l’empê-
cher d’obtenir un ascendant 
sur les technologies du futur. 
Pour cela, la présente admi-
nistration est prête à déclen-
cher une guerre commerciale 
«meurtrière».

Gilles Vandal est professeur émérite 

à l’École de politique appliquée de 

l’Université de Sherbrooke.

Depuis sa fondation en 1987, 

Huawei nie régulièrement 

les accusations d’avoir 

maintenu des liens avec 

l’armée chinoise ou le 

gouvernement de Beijing. 

Mais le maintien d’une 

longue culture mystérieuse 

d’entreprise fait en sorte 

que beaucoup d’experts 

en sécurité demeurent 

prudents à son égard
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Les autorités américaines accusent Huawei de vols de propriété intellectuelle à l’égard des compagnies américaines 
Cisco Systems et T-Mobile, d’être étroitement associée à l’armée chinoise, de représenter une menace à la sécurité 
nationale américaine. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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le monde

Début d’une importante tournée 
économique cinq mois après 
l’affaire Khashoggi

AMÉLIE HERENSTEIN

Agence France-Presse

ISLAMABAD — Le prince héri-
tier saoudien Mohammed ben 
Salmane est arrivé dimanche au 
Pakistan, première étape d’une 
tournée asiatique dont il espère 
de juteux contrats et la démons-
tration qu’il demeure un acteur-
clé sur la scène diplomatique, cinq 
mois après l’affaire Khashoggi.

Le prince, surnommé «MBS», a 
été accueilli avec les honneurs à 
sa descente d’avion à Islamabad 
par le premier ministre Imran 
Khan, selon des images de la télé-
vision publique.

Les deux hommes ont assisté 
à la signature de plusieurs pro-
tocoles d’accord entre leurs 
deux pays dans différents sec-
teurs dont la pétrochimie, les 
minéraux et l’agriculture, selon 
M. Khan. Leur montant est de 
l’ordre «de 20 milliards de dollars. 
C’est beaucoup, pour la première 
phase», a souligné le prince, pro-
mettant qu’il allait encore aug-
menter à l’avenir.

La visite, qui s’achève lundi, 
inter vient  dans un contexte 
régional très tendu, marqué par 
des frictions avec l’Inde et l’Iran 
voisins, qui accusent tous deux le 
Pakistan de soutien à des groupes 
insurgés impliqués dans de san-
glants attentats-suicides commis 
cette semaine sur leur territoire. 
Islamabad a rejeté dimanche 
les «affirmations absurdes» de 
New Delhi, réaffirmant vouloir 
«une normalisation de ses rela-
tions avec l’Inde».

L e  p r i n c e  p o u r s u i v r a  s o n 
voyage en Inde, où il rencontre-
ra le premier ministre Narendra 
Modi, puis en Chine jeudi et ven-
dredi. Deux courtes étapes pré-
vues en Indonésie et en Malaisie 
ont été annulées.

Cette visite sous très haute sécu-
rité intervient cinq mois après 
l’assassinat du journaliste Jamal 
Khashoggi, féroce critique du 
prince héritier, dans l’enceinte du 
consulat saoudien à Istanbul.

Après avoir nié le meurtre, Ryad 
avait avancé plusieurs versions 
contradictoires et soutient désor-
mais que M. Khashoggi a été tué 
lors d’une opération non autorisée 
par le pouvoir.

La Turquie a affirmé vendredi 
n’avoir pas encore révélé tous les 
éléments dont elle dispose dans 
cette affaire hors norme, qui avait 
suscité une vague mondiale d’in-
dignation et profondément terni 
l’image de la pétromonarchie, en 
particulier celle du prince.

PAS UN PARIA

Mais pour les analystes, la tour-
née asiatique de «MBS», sa plus 
importante sortie sur la scène 
internationale depuis sa parti-
cipation au sommet du G20 en 
Argentine en décembre, tombe 
à point nommé pour prouver 
à l’Occident qu’il a encore des 
alliés.

Il «veut démontrer qu’il n’est 
pas un paria international», sou-
ligne James M. Dorsey, chercheur 

rattaché à la S. Rajaratnam Scho-
ol of  International Studies à 
Singapour.

L i  G u o f u ,  s p é c i a l i s t e  d u 
Moyen-Orient au China Institute 
of International Studies, un centre 
de recherches lié au gouvernement 
chinois, note qu’«il aurait été très 
malaisé pour le prince héritier de 
se rendre en Occident» à la suite 
du scandale.

«Mais ne pas aller en Occident 
ne signifie pas qu’il ne peut pas 
venir en Orient. L’Arabie saoudite 
conduit des ajustements straté-
giques et la diplomatie saoudienne 
se tourne à présent vers l’Asie», 
souligne-t-il.

«Les pays asiatiques ont une 
caractéristique spéciale et impor-
tante : nous n’interférons pas dans 
les affaires intérieures des autres 
pays», relève-t-il.

MARCHÉ ASIATIQUE 
POUR LE BRUT SAOUDIEN

Le voyage du prince comporte 
en outre un important volet 
économique  :  « La Chine est 
le plus important acheteur de 
brut saoudien et ses principaux 
autres clients sont tous asia-
tiques : l’Inde, le Japon, la Corée 
du Sud», souligne M. Dorsey.

«L’Asie est une source d’inves-
tissements dans l’énergie et les 
infrastructures du Golfe. Et la 
croissance future de l’économie 
mondiale se fera en Asie», note 
Karen Young, analyste auprès de 
l’American Entreprise Institute.

Le prince héritier 
saoudien visite 
le Pakistan

FRANCES D’EMILIO  

ET TRISHA THOMAS

The Associated Press

VATICAN — Des catholiques ro-
mains qui ont été victimes de sé-
vices sexuels par des membres du 
clergé insistent sur le fait que des 
actions décisives doivent émaner 
d’un sommet au Vatican cette se-
maine pour faire face au problème 
de plusieurs décennies de prêtres 
pédophiles et de dissimulation de 
la situation par l’Église.

Peter Isely, membre fondateur du 
groupe militant américain Ending 
Clergy Abuse, a soutenu dimanche 
que le pape François «fait face à la 
résistance» de hauts responsables 
du Vatican alors qu’il se prépare à 
rassembler des évêques du monde 
entier.

«Laissez-moi vous dire ce que 
c’était que d’essayer de devoir 
résister à ce prêtre quand j’étais 
un garçon qui m’agressait sexuel-
lement, a déclaré M. Isely. Alors, 
quelles que soient les difficultés 
pour le pape ou les désagréments 
pour quiconque au Vatican, ce 
n’est rien comparé à ce que les sur-
vivants ont dû subir.»

Les révélations dans de nom-
breux pays selon lesquelles des 
prêtres violaient et commettaient 
d’autres formes de sévices sexuels 
sur des enfants et que des évêques 
dissimulaient ces crimes ont 

ébranlé la foi de bon nombre de 
catholiques.

Ces révélations testent également 
la capacité du pontife à assurer la 
sécurité des enfants et à punir les 
agresseurs ainsi que les supérieurs 
complices.

Le Saint-Siège a annoncé same-
di que François avait approu-
vé l’expulsion de la prêtrise de 
l’ex-cardinal américain, Theodore 
McCarrick, pour des agressions 
sexuelles contre des mineurs et 
des adultes.

Mais les défenseurs de survivants 
ont également demandé au pape 
de dire ce que lui et d’autres hauts 
responsables du Vatican savaient 
au sujet des actes sexuels du prélat, 
qui ont duré des décennies.

«Vous agressez un enfant, vous 
devez être retiré de la prêtrise, a dit 
M. Isely. Si vous camouflez la mal-
traitance d’un enfant, vous devez 
être radié de la prêtrise et c’est la 
seule chose qui va nous permettre 
de sortir de cette crise mondiale.»

Marco Politi, observateur des 
affaires du Vatican, a déclaré à l’AP 
qu’il estimait que le pape faisait 
face à une résistance intérieure.

«Il y a une lutte entre le pape 
et ses partisans qui veulent un 
changement, et beaucoup de 
gens parmi les évêques et le cler-
gé qui ne veulent pas de transpa-
rence et d’application de la loi et 
de l’ordre dans la question des 
sévices sexuels dans le monde», a 
soutenu M. Politi.

SÉVICES SEXUELS DANS L’ÉGLISE CATHOLIQUE

Punir ceux  
qui ont fermé 
les yeux 

Peter Isely, membre fondateur du groupe militant américain Ending Clergy 
Abuse souhaite que ceux qui ont camouflé les abus soient radiés de l’Église. 
—PHOTO AP, GREGORIO BORGIA

Mohammed ben Salmane accueilli par le premier ministre pakistanais  
Imran Khan. —PHOTO FOURNIE PAR PAKISTAN’S PRESS INFORMATION DEPARTMENT
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WASHINGTON — Un proche conseiller de 
Donald Trump a assuré dimanche que «des 
centaines de kilomètres» supplémentaires 
du mur seraient construits à la frontière sud 
des États-Unis avant la prochaine présiden-
tielle, grâce à «l’urgence nationale» décrétée 
par le président.

«Nous avons déjà environ 120 miles 
[200 km] en construction; avec les fonds 
supplémentaires que nous allons débloquer, 
cela fera quelques centaines de miles (...) 
d’ici la fin de la prochaine année fiscale», 
soit septembre 2020, a déclaré le conseiller 

politique de la Maison-Blanche, Stephen Mil-
ler, sur la chaîne Fox.

Donald Trump, qui ne cache pas sa volon-
té de se représenter en novembre 2020, 
avait promis lors de la campagne de 2016 de 
construire un mur le long des quelque 3200 
kilomètres de la frontière avec le Mexique, 
seul moyen selon lui d’endiguer l’immigration 
illégale en provenance d’Amérique centrale.

Après un long bras de fer et plus d’un mois 
de paralysie des administrations fédérales, 
Donald Trump a finalement accepté de si-
gner une loi de finances qui ne prévoit que 1,4 

milliard de dollars pour renforcer la clôture 
sur 88 kilomètres.

Pas décidé à jeter l’éponge, il a proclamé ven-
dredi l’«urgence nationale», ce qui devrait lui 
permettre de contourner le Congrès pour pui-
ser notamment dans le budget du Pentagone.

Cette procédure exceptionnelle est en-
cadrée par une loi de 1976, qui permet au 
Congrès de s’y opposer avec une «décla-
ration conjointe» votée dans les deux 
chambres. Mais le président peut y mettre 
son veto (qui ne peut être surmonté qu’à une 
majorité des deux tiers).

Les démocrates, qui contrôlent la Chambre 
des représentants, ont fait savoir qu’ils al-
laient user de cette procédure. Plusieurs 
républicains ont désavoué le recours à 
l’urgence.

Dans tous les cas, Stephen Miller a déclaré 
que le président ferait tout pour les contrer. 

Une bataille est également engagée 
devant les tribunaux, avec des recours de 
l’État de New York, de la Californie ou de 
la puissante organisation de défense des 
droits civiques ACLU contre la promulgation 
d’urgence. AFP

«Des centaines de kilomètres» du mur seront érigés d’ici 2020

PAR AFP MAYA GEBEILY  

ET ROUBA EL HUSSEINI

Agence France-Presse

BAGHOUZ — Le président améri-
cain Donald Trump a exhorté les 
pays européens à rapatrier leurs 
ressortissants retenus en Syrie 
après avoir rallié le groupe État 
islamique, alors que le «califat» de 
l’EI devrait rendre prochainement 
son dernier souffle dans le réduit 
de Baghouz (est).

Ils sont Français, Allemands, Irlan-
dais, Italiens, Britanniques ou 
encore Canadiens. Ces dernières 
années, des centaines d’étrangers 
ont été arrêtés par l’alliance arabo-
kurde des Forces démocratiques 
syriennes (FDS) au fil des batailles 
menées contre l’EI en Syrie.

Aujourd’hui, ces combats touchent 
à leur fin et dans l’est du pays, 
quelques jihadistes se retrouvent 
pris au piège dans une poche de 
moins d’un-demi-kilomètre carré 
dans le village de Baghouz.

Mais l’offensive «finale» des 
FDS dans cette région fronta-
lière de l’Irak piétine, malgré le 
soutien de la coalition interna-
tionale antijihadistes emmenée 
par Washington.

Aux abords de Baghouz, une 
équipe de l’AFP a pu entendre des 
tirs au mortier menés, selon les 
FDS, par les forces de la coalition. 
Des coups de feu crépitent par 
moment tandis que le vrombisse-
ment des avions retentit dans le ciel.

Perché sur le toit d’une mai-
son proche du front, le combat-
tant Sheldar Hassakeh explique 
à l’AFP que la fréquence radio 

utilisée par les talkies-walkies des 
jihadistes s’est tue.

«Leur zone de contrôle est vrai-
ment réduite et ils n’ont plus 
autant de talkies-walkies. Ils ne se 
parlent plus autant», précise-t-il.

Ce combattant des FDS à la car-
rure baraquée raconte que les jiha-
distes échangeaient en langage 
codé : «Pour demander des muni-
tions, ils disaient, “vous avez cinq 
caisses de tomates”».

RETOUR EN EUROPE? 

Si les jihadistes sont mis en 
déroute, l’épineux dossier des 
étrangers de l’EI retenus par les 
forces kurdes n’est toujours pas 
tranché. Les hommes sont en pri-
son, les femmes et les enfants dans 
des camps de déplacés.

Via Twitter, le président Trump 
s’est lancé dans une diatribe contre 
les puissances européennes qui 
tergiversent.

«Les États-Unis demandent à 
la Grande-Bretagne, la France, 
l’Allemagne et aux autres alliés 
européens de reprendre plus de 
800 combattants de l’EI que nous 
avons capturés en Syrie afin de les 
traduire en justice», a-t-il martelé, 
dans la nuit de samedi à dimanche.

«Il n’y a pas d’alternative car nous 
serions forcés de les libérer. Les 
États-Unis ne veulent pas que ces 
combattants de l’EI se répandent 
en Europe», a-t-il prévenu.

L’administration semi-autonome 
k u r d e ,  q u i  g è r e  d e s  t e r r i -
toires dans le nord de la Syrie 
en guerre, refuse de juger les 
étrangers et veut les renvoyer 
vers leurs pays d’origine. Mais 
les  puissances o ccidentales 
se montrent réticentes face à 

l’hostilité d’une partie de leurs 
opinions publiques.

JUDICIARISÉS ET INCARCÉRÉS

Paris, Bruxelles et Berlin ont réagi 
dimanche aux propos du président 
américain.

«Ce sont les Kurdes qui les 
détiennent [les jihadistes français] 
et nous avons toute confiance dans 
leur capacité à les maintenir» en 
détention, a répliqué sur BFMTV 
le secrétaire d’État français à l’Inté-
rieur Laurent Nuñez.

«Quoi qu’il en soit, si ces indi-
vidus reviennent sur le territoire 
national, ils seront tous judiciarisés 
et incarcérés», a-t-il ajouté.

Après sa réticence initiale, Paris 
semble envisager le retour de ces 
ressortissants. Une source proche 
du dossier  en France a évo-
qué le cas de 150 Français, dont 
90 mineurs.

En Belgique, le ministre de la Jus-
tice, Koen Geens, a réclamé une 
«solution européenne», appelant à 
«réfléchir tranquillement et regar-
der ce qui comporte le moins de 
risques sécuritaires».

«Nous avons actuellement dans 
le nord de la Syrie surtout des 
mères et des enfants, mais égale-
ment quelques combattants qui 
sont connus», a-t-il précisé sur la 
chaîne publique flamande VRT.

En Allemagne, des sources au 
ministère des Affaires étrangères 
ont indiqué que Berlin examinait 
«des options pour permettre aux 
ressortissants allemands de quit-
ter la Syrie, en particulier les cas 
humanitaires».

VICTOIRE IMMINENTE

Le sujet est d’autant plus sen-
sible que M. Trump s’est engagé 
en décembre à retirer les quelque 
2 0 0 0  m i l i t a i r e s  a m é r i c a i n s 
déployés en Syrie. Ce désengage-
ment, et la menace d’une offensive 
turque contre les forces kurdes, 
font craindre un chaos sécuritaire 
dont bénéficierait l’EI.

Après une montée en puissance 
fulgurante en 2014 et la conquête 
de régions en Syrie et en Irak, 
l’EI avait proclamé un «califat» 
sur un territoire vaste comme la 
Grande-Bretagne.

Les jihadistes y avaient établi leur 
propre administration, exécutant 
et torturant ceux qui ne respec-
taient pas leur loi.

Désormais, à Baghouz, les com-
battants de l’EI sont retranchés 
dans des tunnels au milieu d’un 
océan de mines et empêchent les 
civils de sortir.

«Cela fait deux jours que per-
sonne n’est sorti», a indiqué à l’AFP 
un combattant des FDS.

Depuis début décembre, près de 
40 000 personnes ont fui le secteur, 
selon l’Observatoire syrien des 
droits de l’Homme (OSDH). Parmi 
eux, principalement des familles de 
jihadistes, selon la même source.

La bataille anti-EI représente 
aujourd’hui le principal front de 
la guerre en Syrie qui a fait plus de 
360.000 morts et des millions de 
déplacés et réfugiés depuis 2011.

Mais les jihadistes sont aussi dis-
persés dans le vaste désert cen-
tral de la badiya et revendiquent 
des attaques parfois meurtrières 
menées par des «cellules dor-
mantes» dans les régions contrôlées 
par les FDS.

SYRIE 

Trump met 
sous pression 
les Européens

Les combats touchent à leur fin, mais quelques jihadistes se retrouvent pris au piège dans une poche de moins d’un-demi-
kilomètre carré dans le village de Baghouz. —PHOTO AFP, DELIL SOULEIMAN
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Agence France-Presse

PARIS — Entre 1000 et 2000 gilets 
jaunes ont défilé dimanche dans 
le calme à Paris, trois mois jour 
pour jour après le début de cette 
contestation sociale pour laquelle 
le soutien dans l’opinion publique 
est en baisse.

Partis des Champs-Elysées à la 
mi-journée, les manifestants ont 
vu leurs rangs grossir progres-
sivement en se dirigeant vers le 
Champ-de-Mars, destination finale 
de cette manifestation déclarée 
en préfecture et encadrée par un 
imposant dispositif policier.

Vers 15h, la quasi-totalité d’entre 
eux s’était dispersée et certains 
projetaient notamment de retour-
ner sur les Champs-Elysées.

D’après la préfecture de police de 
Paris, ce premier rassemblement 
dominical des gilets jaunes — qui 
manifestent habituellement le 
samedi — a réuni 1500 personnes.

Samedi, le ministère de l’Inté-
rieur avait dénombré 41 500 mani-
festants en France et 5000 à Paris, 
des chiffres en recul par rapport 
à la semaine précédente mais 
contestés par les gilets jaunes, qui 
en ont dénombré plus du double 
(104 070).

Ce mouvement inédit, né sur les 
réseaux sociaux de la contestation 
de la hausse de la fiscalité sur les 
carburants, a essaimé dans toute 

la France et poussé le gouverne-
ment à des mesures sociales et 
au lancement d’un grand débat 
national.

UNE MAJORITÉ CONTRE
Les gilets jaunes contestent la 

politique fiscale et sociale du gou-
vernement, réclament plus de 
pouvoir d’achat et appellent, pour 
certains, à la démission du pré-
sident Emmanuel Macron.

Une majorité de Français (52 %) 
estime que les gi lets  jaunes 
«doivent maintenant cesser leur 
mouvement et leurs actions», 
selon un sondage Ifop.

Défilant sous un grand soleil, 
des gilets jaunes ont entonné 
dimanche un «joyeux anniver-
saire» dans les rues de Paris pour 
fêter les trois mois de ce mouve-
ment de contestation inédit qui 
fragilise l’exécutif français.

Parmi les banderoles, certaines 
appelaient à la mise en place d’un 
référendum d’initiative citoyenne 
(RIC), d’autres accusaient les 
forces de l’ordre de «mutilations 
de civils».

Âgée de 16 ans, Lola est venue 
protester contre la réforme du 
lycée et de l’université en France 
qu’elle compare à un «tri sélectif».

Devant les fenêtres barricadées 
d’un hôtel de luxe, sur la très chic 
avenue Montaigne, des manifes-
tants ont lancé avec ironie : «Atten-
tion, des pauvres dans la rue».

Des gilets jaunes 
soulignent à Paris 
les trois mois 
du mouvement

Agence France-Presse

CARACAS — L’opposant vénézué-
lien Juan Guaido, autoproclamé 
président par intérim, s’est fixé 
dimanche comme objectif de par-
venir à un million de volontaires 
pour aider à acheminer l’aide 
humanitaire stockée dans des 
pays frontaliers, au risque d’une 
épreuve de force avec l’armée 
fidèle à Nicolas Maduro.

Dans ce pays en pleine déliques-
cence économique, l’aide d’urgence 
est au cœur du bras de fer entre 
Juan Guaido, reconnu président 
par intérim par une cinquantaine 
de pays, et le chef de l’État véné-
zuélien, pour qui son arrivée n’est 
qu’un prétexte pour une interven-
tion militaire des États-Unis.

«Notre tâche principale est de 
parvenir à un million de volon-
taires pour le 23 février. Sur le ter-
rain ou de manière active sur les 
réseaux sociaux», a écrit le pré-
sident du Parlement, âgé de 35 ans, 
aux 60 000 bénévoles qui ont déjà 
répondu à son appel. Il a promis 
qu’à cette date, l’aide humanitaire 
entrerait «quoi qu’il arrive».

Des groupes de volontaires se 
sont mis au travail dimanche, lors 
de réunions de préparation. Mari 
Tovar, mère de trois enfants, dont 
l’un souffre de dénutrition, s’est 
inscrite sur le site Internet pour 
apporter son aide. «Si vous petit-
déjeunez, vous ne déjeunez pas, si 
vous déjeunez, vous ne dînez pas», 
dit-elle. «Je veux que mes enfants 
aient accès à des médicaments et 
à de la nourriture.»

M. Guaido assure que le pays «se 
prépare à une avalanche humani-
taire», tout en se gardant de dévoi-
ler la tactique qu’il compte adopter 
pour contourner le blocus impo-
sé par le gouvernement. «Nous 
annoncerons des choses spéci-
fiques, petit à petit», a-t-il déclaré.

Constitués en «caravanes», les 
volontaires se rendront jusqu’à la 
ville frontalière colombienne de 
Cucuta, à la frontière avec le Brésil, 
où deux centres de stockage sont 
installés dans l’État du Roraima, et 
au point d’arrivée de l’aide qui sera 
envoyée depuis l’île néerlandaise 
de Curaçao.

Juan Guaido a appelé à de nou-
velles manifestations le 23 février 
pour soutenir les volontaires.

Ni c o l a s  Ma d u ro  n i e  t o u t e 
«urgence humanitaire». Il n’est 
donc pas question pour lui de lais-
ser entrer l’aide, qui n’est que de la 
«nourriture pourrie», des «miettes».

Assurant que son gouvernement 
distribue de l’aide alimentaire à 
six millions de familles, il rejette 
la responsabilité des pénuries sur 
les sanctions américaines, dont 
Caracas évalue l’impact à 30 mil-
liards  $ par an sur l’économie 
vénézuélienne.

FRONTIÈRE «INVIOLABLE»
Le chef de l’État a demandé à son 

armée de préparer un «plan spé-
cial de déploiement» à la frontière 
colombienne, longue de 2200 km. 
Il souhaite évaluer «quelles nou-
velles forces» sont nécessaires 
pour que cette frontière «soit invio-
lable, imbattable, inexpugnable».

Juan Guaido a lui réitéré son 
appel aux militaires pour qu’ils 
laissent passer l’aide humanitaire.

«À nouveau, un message pour 
l’armée : vous avez sept jours pour 
vous mettre du côté de la Consti-
tution, faites ce qu’il faut», a-t-il 
lancé.

«Vos concitoyens fuient  et 
meurent de faim. Vous commet-
tez une terrible, terrible erreur en 
bloquant cette aide», a de son côté 
déclaré depuis Cucuta l’envoyée 
du département d’État américain, 
Julie Chung. Des vivres et médica-
ments envoyés par les États-Unis à 
l’appel de Juan Guaido sont stockés à 
Cucuta depuis le 7 février, leur entrée 

étant bloquée au moyen de conte-
neurs déposés sur un pont frontalier 
par les autorités de Caracas.

RÉUNION AVEC LE «DIABLE»
Des dizaines de tonnes sup-

plémentaires ont atterri samedi 
à Cucuta, acheminées par trois 
avions militaires américains, 
s’ajoutant aux 2,5 tonnes arrivées 
vendredi depuis Porto Rico (terri-
toire américain des Caraïbes). Le 
sénateur américain républicain 
Marco Rubio a indiqué sur Twitter 
se rendre dimanche au centre de 
stockage de Cucuta.

Lundi s’ouvrira le point de stoc-
kage du Roraima, où le gouverne-
ment brésilien a prévu 13 centres 
d’hébergement pour immigrés 
vénézuéliens. Le lendemain, un 
avion arrivera à Curaçao en pro-
venance de Miami.

L’aide «entrera, que ce soit par 
la terre ou la mer», a déclaré 
M. Guaido.

Si les États-Unis envoient de 
l’aide humanitaire, le président 
Donald Trump a affirmé à plu-
sieurs reprises qu’il étudiait «toutes 
les options» pour régler la crise.

En plein bras de fer entre les 
deux pays, le chef de la diploma-
tie vénézuélienne, Jorge Arreaza, 
a indiqué samedi avoir participé à 
deux réunions secrètes à New York 
avec Elliot Abrams, l’envoyé spécial 
des États-Unis. Une réunion avec 
«le diable» selon lui nécessaire 
pour «défendre la souveraineté du 
Venezuela et exiger du respect».

VENEZUELA

Guaido veut un 
million de volontaires 
pour acheminer l’aide

Des manifestants étaient assis au Champ-de-Mars. Selon la police, environ 

1500 gilets jaunes sont sortis dans les rues de Paris, dimanche.

— PHOTO AFP, ERIC FEFERBERG

Le président autoproclamé Juan Guaido (à gauche) remercie un volontaire du 

projet d’aide humanitaire qui s’est évanoui au sol. — PHOTO AFP, YURI CORTEZ
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AvecMarécages, Guy Édoin nous
amenait sur une ferme laitière.
Avec Ville-Marie, dans une sym-
phonie chorale nocturne. Avec
Malek, dans le froid deMontréal
et dans le soleil du Liban. Sur les
traces d’un immigrant.

Adapté du roman Le cafard ,
de Rawi Hage, et scénarisé par
Claude Lalonde (10 ½, Origami),

le troisième long métrage de fic-
tion du cinéaste québécois raconte
la solitude qui vrille les entrailles,
qui pèse sur chaque pas. Ceux d’un
homme sans argent, sans boulot,
sans amis. Sans personne.
Seul réconfort, les femmes qui

croisent son chemin. Cette femme,
surtout. Qu’il rencontre dans une
fête. «Une réelle rencontre», note
Guy Édoin. De celles qui fra-
cassent tout.
Au bureau de la psychologue

que la Cour le force à voir, Malek
(Tewfik Jallab) expose sa vision de
sa ville d’adoption en se demande
ce qu’il «fout ici». En se demandant
«c’est quoi, ce pays? ». «Dans la rue,

MALEK

UNE SAISON
DE SOLITUDE

PHOTOLAPRESSE, MARTINCHAMBERLAND

On n’a pas fini de vous surprendre!

Voyez
les bandes-
annonces
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Il faut parfois essayer quatre ou cinq traitements avant de trouver celui adapté aux besoins du patient, déplore David Benrimoh, directeur scientifique d’Aifred 
Health. L’application créée permet d’enregistrer les symptômes et voir la progression des traitements contre la dépression. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Des chercheurs de Montréal misent 
sur l’intelligence artificielle pour 
améliorer le suivi des patients

STÉPHANIE MARIN
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Une application 
pour téléphone intelligent qui vise 
à mieux — et plus rapidement — 
soigner ceux qui combattent la 
dépression a été développée par un 
groupe de cliniciens, d’ingénieurs et 
de récents diplômés et d’étudiants 
de l’Université McGill, en se servant 
notamment du pouvoir de l’intelli-
gence artificielle. Et leur outil a déjà 
franchi avec succès des rondes d’éli-
mination du prestigieux concours 
AI XPRIZE, se trouvant toujours en 
lice pour le 1er prix de 3 millions $.

Aifred Health construit un pont 
entre la médecine et la technolo-
gie pour s’attaquer de front à l’un 
des plus grands besoins en santé 
de la société : la dépression.

Une personne sur neuf dans 
le monde va devoir affronter 
une dépression majeure dans sa 
vie, souligne David Benrimoh, 
directeur scientifique d’Aifred 
Health. Et la plupart d’entre elles 
ne vont pas recevoir le meilleur 
traitement du premier coup  : 
beaucoup devront faire quatre 
ou cinq essais avant de trouver 
le bon, déplore en entrevue le 
médecin, qui s’est spécialisé en 
psychiatrie après une maîtrise 
en neuroscience.

«L’incapacité de prédire la réac-
tion d’un individu face à un cer-
tain traitement de santé mentale 
est une barrière énorme à leur 
rétablissement», peut-on lire sur 
le site web de l’entreprise.

L’idée d’origine de cet «outil 
d’aide à la prise de décision cli-
nique» est de Kelly Perlman, 
cofondatrice d’Aifred Health, a 

souligné M. Benrimoh, lui-même 
membre fondateur avec Sonia 
Israel, Marc Miresco et Robert 
Fratila.

Il s’agit aussi d’une «application 
tandem», qui devrait être utilisée 
avec un suivi médical ou de psy-
chothérapie, a-t-il ajouté.

L’application, aussi accessible 
par ordinateur, fait trois choses, 
a expliqué M. Benrimoh avec 
enthousiasme.

D’abord, elle permet d’enregis-
trer comment le patient se sent, 
de jour en jour, et de semaine en 
semaine. Cela permet de surveil-
ler les symptômes des patients et 
de voir la progression du traite-
ment. «Juste ça, ça va beaucoup 
aider», dit-il.

L’app d’Aifred a aussi intégré un 
algorithme — créé par d’autres, pré-
cise-t-il — qui offre aux médecins 
des possibilités de traitements, basé 
sur les meilleures pratiques, ce qui 
aide à structurer le traitement de la 
dépression. «Ça rassemble toutes 
les connaissances que l’on a déjà et 
on les simplifie de façon très claire».

P u i s ,  l ’ I n t e l l i g e n c e  a r t i f i -
cielle (IA) aide à déterminer le 

meilleur traitement pour cha-
cun des patients, avec tous les 
choix qui s’offrent  : différentes 
sortes de médicaments, divers 
dosages, psychothérapie, neuro-
modulation, exercice et médi-
tation. «Notre système fournira 
un rapport expliquant les carac-
téristiques importantes qui ont 
conduit à une prédiction de trai-
tement», est-il indiqué sur leur 
site web.

Qu’est-ce qu’une app peut chan-
ger dans la vie d’une personne 
souffrant de dépression? D’abord, 
elle va redonner aux patients du 
pouvoir sur leur vie, leur per-
mettre de comprendre leur situa-
tion et de voir leur progression. 
Elle va aussi aider à trouver le 
meilleur traitement, plus rapide-
ment. Ce qui raccourcit d’autant 
le temps qui va s’écouler avant 
de voir des résultats», résume le 
médecin-psychiatre.

Cela fait presque deux ans que 
l’équipe planche sur l’application.

Ils sont encore à l’étape des 
tests, dont certains ont été faits 
auprès de médecins de l’Hôpital 
général juif de Montréal. 

Une application pour 
traiter la dépression
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L’équipe a aussi reçu de bons 
commentaires de psychiatres 
qui ont testé l’algorithme de trai-
tement. Et si tout va bien, l’app 
sera disponible pour les patients 
cet été.

Mais cette application pourra-
t-elle être efficace pour ceux qui 
souffrent de dépression sévère, 
peinant à sortir de leur lit  et 
n’ayant probablement pas l’éner-
gie pour entrer des informations 
dans leur téléphone intelligent? 
Pour ces patients-là, c’est très 
difficile, convient M. Benrimoh. 
Mais il indique avoir conçu le 
design de l’app pour qu’elle soit 
simple et que le processus soit 
très court  : «quelques minutes 
par semaine», dit-il.

Les questions s’enquièrent de 
l’humeur, du niveau d’énergie, 
de l’appétit et du sommeil. Cer-
taines seront personnalisées  : 
par exemple, si l’on sait que le 
patient est très irritable ou a de 
la difficulté à faire une activité 
spécifique, un suivi sera fait à ce 
sujet. Au début de l’utilisation, 
des questions portant sur l’his-
torique médical seront posées, 
to u t  c o m m e  su r  la  p r i s e  d e 
médicaments.

«Pour que l’IA puisse bien travail-
ler», fait-il valoir.

D’ailleurs, l’usage de l’intelli-
gence artificielle est nécessaire 
selon lui.

«Ce n’est pas juste un “truc” 
que l’on met là-dedans parce 
que c’est cool, parce que c’est 
sexy. C’est parce que c’était un 
problème que nous n’étions pas 
capables de résoudre sans IA, qui 
fait des prédictions au niveau de 
l’individu.»

PRIX D’INNOVATION AI XPRIZE

La compétition AI XPRIZE offre 
des prix en argent pour encoura-
ger le développement de tech-
nologies qui peuvent bénéficier 
à l’humanité.  Elle s’étale sur 
quatre ans.

Alors que l’équipe d’Aifred 
Health entre dans la dernière 
année du concours, il ne reste 
que 30 équipes en lice (à l’ori-
gine, il y en avait 143) et elle se 
situe en 1re place.

«J’ai vraiment confiance en mon 
équipe et on a la chance de repré-
senter notre ville, Montréal», dit 
David Benrimoh.

Et puis, «on était un peu l’équipe 
“underdog” avant», a-t-il ajouté, 
indiquant être en compétition 
avec de grandes entreprises.

Il  dit avoir eu le soutien de 
District 3 à l’Université Concor-
dia, la «maison pour les équipes 
du XPRIZE», et des accélérateurs 
Centech et «Start up en résidence» 
de Desjardins Lab. «On a eu 
beaucoup de soutien de la com-
munauté entrepreneunariale de 
Montréal».

L’équipe de Aifred Health devra 
toutefois attendre 2020 avant de 
savoir si elle rapportera le prix 
dans la métropole.

E
n matière d’affichage 
des prix dans les éta-
blissements commer-
ciaux, la Loi sur la 
protection du consom-

mateur (LPC) prévoit que les 
commerçants peuvent choisir 
entre deux régimes : indiquer un 
prix sur chaque produit offert en 
vente dans leur établissement 
(marquage unitaire) ou apposer 
une étiquette de prix sur la ta-
blette où sont disposés les articles 
visés par celle-ci.

Certes, il y a belle lurette que les 
établissements à grande surface 
ont troqué l’étiquette unitaire 
pour un affichage tablette et les 
consommateurs sont familiers 
avec cette pratique. Mais il est 
bon de rappeler qu’il s’agit d’un 
choix et qu’un commerçant peut 
très bien conserver le mode du 
marquage unitaire des prix pour 
des motifs qui ne regarde que lui.

VOS DROITS EN CAS 
D’ERREUR DE PRIX

Qu’en est-il lorsqu’à la caisse, 
on vous réclame un prix supé-
rieur à celui qui est indiqué sur 
l’étiquette qui indique le prix 
d’un article? Ça dépend du 
régime d’indication des prix en 
usage dans l’établissement : le 
marquage unitaire — qui est la 
règle de base en matière d’indi-
cation des prix — ou le mar-
quage des prix sur la tablette 
pour les commerçants désireux 
de s’exempter de l’obligation 
de marquer le prix sur chaque 
article.

1- MARQUAGE UNITAIRE

Lorsque l’on se trouve dans un 
commerce qui adopte la pratique 
du marquage unitaire, c’est-à-dire 
qu’il appose une étiquette de prix 
sur chacun des articles qu’il offre 
en vente dans son établissement, 
c’est la règle du prix le plus bas 

qui s’applique en cas d’erreur de 
prix. Si l’on vous réclame un prix 
supérieur à celui qui est indiqué 
sur l’étiquette, le commerçant 
doit vendre le bien au prix le plus 
bas. Le consommateur n’a alors 
droit à aucun rabais particulier.

2- MARQUAGE TABLETTE

Opter pour l’affichage tablette 
entraine des obligations particu-
lières pour le commerçant, no-
tamment celle qui concerne l’ap-
plication de la Politique d’exac-
titude des prix prévue à la LPC. 
En vertu de celle-ci, une indem-
nisation doit être accordée sur le 
champ au consommateur et cette 
indemnisation prend la forme 
d’une compensation monétaire.

En résumé et sans égards aux 
exceptions, le commerçant doit 
remettre l’article gratuitement au 
consommateur si le prix exact de 
cet article est de 10 $ ou moins. 
Si l’erreur de prix survient sur 
un article dont le prix exact est 
de plus de 10 $, le commerçant 
devra appliquer sur le champ un 
«rabais» de 10 $.

DES CONDITIONS À 
RESPECTER

En plus d’adopter la Politique 
d’exactitude des prix les commer-
çants qui désirent s’exempter de 
l’obligation de marque le prix sur 
chaque article, doivent respecter 
des conditions strictes quant à 
l’indication des prix :
› Afficher le prix des articles sur 
une étiquette détaillée apposée 
sur la tablette. Lorsque l’étiquette 

concerne un aliment, le 
coût par unité de mesure, 
par exemple au litre ou 
au kilogramme doit être 
indiqué. Cela permet de 
faciliter la comparaison 
du prix des produits de 
différentes marques et de 

différents formats.
› Respecter la Politique d’exacti-
tude des prix.
› Utiliser une base de données 
unique, une disposition visant à 
minimiser les risques d’erreurs 
entre le prix indiqué sur l’éti-
quette et le prix affiché à la caisse.

 › Munir leur établissement de 
bornes de vérification des prix 
(lecteurs optiques), dont le 
nombre varie en fonction de la 
superficie de l’établissement.
› Remettre à leurs clients des 
reçus de caisse détaillés.

POLITIQUE 
APPLICABLE?

Pour savoir si un établisse-
ment applique la Politique 
d’exactitude des prix, il faut re-
chercher l’affichette qui en 
fait la description. Celle-ci doit 
être présente dans l’établis-
sement et être visible notam-
ment à côté de chaque caisse 
enregistreuse.

SUJET SENSIBLE

Prise globalement à l’échelle 
du volume d’affaire de l’en-
semble des commerces de dé-
tail, l’exactitude des prix est un 
principe et un enjeu important. 
Individuellement pour chaque 
consommateur, les sommes en 
jeu sont certes modestes, mais 
il suffit d’assister à certaines 
discussions animées lorsque 
survient un différend sur cette 
question pour constater que, 
s’agissant d’une question de 
principe, le sujet est sensible 
pour plusieurs.

Gary Frost est directeur des services aux 

clientèles à l’Office de la protection du 

consommateur.

Payer le prix affiché

Pour chaque consommateur, 

les sommes en jeu sont 

certes modestes, mais le 

sujet demeure sensible

GARY FROST
CHRONIQUE
Le Nouvelliste

GARY FROST
CHRONIQUE

CONSOMMATEUR AVERTI

Les établissements à grande surface ont troqué l’étiquette unitaire pour un 
affichage tablette, mais il s’agit d’un choix du commerçant. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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jdesloges@lesoleil.com

À travers les installations du 
20e Mois multi, les préoccupations 
écologiques n’auront jamais paru 
aussi séduisantes. En nous invitant 
à façonner l’espace, à nous laisser 
charmer par des objets magiques 
et à partir en exploration dans les 
moindres recoins de la coopéra-
tive artistique Méduse, Recto 
Verso nous propose une épopée 
sensorielle dans l’art multi et 
électronique.

Nous débutons la visite dans le stu-
dio d’essai, où le Français François 
Houzé présente Fluid Structure 
360, une installation vidéo qui se 

déploie sur les quatre murs de la 
salle et avec laquelle les visiteurs 
peuvent interagir. Lorsqu’on se 
place devant le mur d’eau virtuelle, 
notre silhouette y apparaît, comme 
dans un creux de vague. L’eau suit 
nos gestes avec une fluidité éton-
nante. «En voyant l’œuvre à Paris 
l’été dernier, j’ai pensé à la pièce 
J’aime Hydro, à la manière dont 
on contrôle et joue avec l’eau au 
Québec», note Jeanne Couture, la 
commissaire qui a sélectionné les 
installations du Mois multi.

Dans la salle Multi, on traverse 
d’abord Sonic Jungle de Florian 
Dussopt, que celui-ci décrit comme 
«un paysage sonore hybride, qui 
mêle les sons captés dans la nature 
et des sons synthétiques». Le visi-
teur se déplace dans une forêt de 
lianes serties de fleurs lumineuses. 
Les parasites luminescents réa-
gissent au passage de l’intrus, l’en-
cerclent et lui font sentir qu’il est en 
territoire habité.

INSTALLATIONS DU 20e MOIS MULTI

ENVOÛTEMENT
ÉCOLOGIQUE

1

2
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AURA DE FRAGILITÉ

En tendant l’oreille près de Five 
Pairs de Nils Völker, on a l’impres-
sion d’entendre un poumon arti-
ficiel qui se gonfle difficilement. 
L’Allemand, qui a multiplié les ins-
tallations faites à partir de sacs de 
plastique ces dernières années, signe 
ici une grappe de ballons — voire 
d’oreillers — étrangement vivants.

La même aura de fragilité flotte 
autour de Vanitas machine, de 
Verena Friedrich, où une chandelle 
brûle   de peine et de misère sous un 
globe de verre, où un tuyau ne lui 
transmet que le minimum d’oxygène 
requis pour que sa flamme reste 
allumée. «Ça illustre cette ancienne 
théorie qui dit qu’en ralentissant 
son métabolisme au maximum, on 
pourrait prolonger la vie», souligne 
Jeanne Couture. La chandelle, elle, 
devrait fondre à peine pendant la 
durée de l’exposition. On peut tra-
verser le fleuve pour voir une deu-
xième œuvre de l’artiste, The Long 
Now, dans la vitrine de Regart. 

Le fond de la salle multi est occu-
pé par Pianotissage, un magnifique 
piano qui semble avoir des ailes 
en fils multicolores. Le concepteur, 
Philippe Lauzier, est aussi composi-
teur et fait chanter la sculpture avec 
une douceur mélodieuse.

À la mezzanine, un nouvel espace 
est consacré aux jeux vidéo d’art. 
Qu’ils préconisent la poésie plutôt 
que l’action, l’exploration spatiale 
plutôt que la performance, l’intuition 
plutôt que les instructions, les jeux 
proposés sont à mille lieues des jeux 
commercialisés.

BIDOUILLAGES MAGIQUES

De cet espace, on peut emprunter 
une porte normalement fermée aux 
visiteurs pour aller dans les loges 
de la salle multi et découvrir les 
machines du collectif Infiltrations, 
formé de Mathieu Fecteau, Pascale 
Leblanc Lavigne et Fred Lebrasseur. 
Leurs bidouillages magiques sont 
cachés un peu partout dans les cor-
ridors de Méduse. Tous les trouver 
s’apparente à une chasse au trésor, 
dont on peut trouver la solution 
dans la petite galerie de l’Œil de 
poisson, où un poste de contrôle 
permet de voir chacune des œuvres 
sur une tour d’écrans.

Un séduisant ballet de lumière 
nous attend dans la plus petite 
galerie de VU. Ljos de Barthelemy 
Anoine-Lœff crée, grâce à deux 
cristaux de papier qui flottent sous 
des cloches de verre, un spectre 
lumineux, presque une aurore 
boréale, au mur.

Finalement, à Avatar, Christian 
Delécluse présente Depuis la nuit 
suspendue des temps, une ins-
tallation où des gouttes d’eau — 
ressemblant joliment à des perles 
— dégringolent d’un plafond lumi-
neux pour aller percuter l’eau d’un 
bassin où sont immergées des cym-
bales. Un procédé qui évoque les 
premières horloges de l’Antiquité, 
spécifie l’artiste.

Info : moismulti.org

2          Pianotissage, de Philippe 

Lauzier

3 Une des œuvres du collectif 

Infiltrations

5 Five Pairs,  

de Nils Völker

7 Fluid Structure 360,  

de François Houzé

4 Depuis la nuit  

suspendue des temps,  

de Christian Delécluse

1 Sonic Jungle, de Florian  

Dussopt — PHOTO LE SOLEIL,  

On peut visiter gratuitement les 
installations jusqu’au 3 mars. 
Des visites guidées auront lieu 
à 15h les 24 et 25 février et les 
2 et 3 mars.  

3

4

5

7

«Ça illustre cette 
ancienne théorie qui 
dit qu’en ralentissant 
son métabolisme au 
maximum, on pourrait 
prolonger la vie»

 — La commissaire Jeanne Couture, 

décrivant l’œuvre de Verena 

Friedrich, Vanitas machine

6 Vanitas Machine, de Verena 

Friedrich

6



LUNDI 18 FÉVRIER 2019  leSoleil26   ARTS ET SPECTACLES

JAVIER TOVAR ET NATALIA CANO

Agence France-Presse

LOS ANGELES — Le réalisateur 
mexicain Alfonso Cuaron aime 
varier les styles et les formes. 
Avec Roma, un des grands favo-
ris des Oscars, il a encore changé 
sa caméra d’épaule, délaissant les 
effets spéciaux et les scénarios ci-
selés pour livrer un récit intimiste 
inspiré de son enfance.

De l’épopée galactique Gravité au 
film d’initiation en forme de road 

trip Y Tu Mama Tambien en pas-
sant par la saga fantastique Harry 

Potter et le Prisonnier d’Azkaban, 
il s’est frotté avec succès à des 
genres très différents.

Avec Roma, qui s’inspire de ses 
tendres années dans le quartier épo-
nyme de Mexico, il innove encore.

«C’est un processus dont je ne 
savais pas ce qu’il allait donner. Me 
réinventer et apprendre tout en le 
faisant fut fondamental», a confié 
à l’AFP l’artiste de 57 ans.

Filmant lui-même, dans l’ordre 
chronologique et en noir et blanc, 
il a laissé la magie du cinéma opé-
rer en ne donnant qu’une esquisse 
de scénario à ses acteurs, voire 
en leur livrant des instructions 
contradictoires.

Pas de star hollywoodienne cette 
fois. Des Mexicains sont à l’affiche 
et parlent en espagnol et en mix-
tèque, l’une des langues indigènes 
du pays.

À en juger par les dix nomi-
nations de Roma aux Oscars, le 
changement de cap est réussi 
pour le Mexicain, qui a déjà rem-
porté la statuette dorée du meil-
leur réalisateur en 2014 pour 
Gravity.

CHAOS

Roma  raconte l’ histoire de 
la nourrice d’Alfonso Cuaron, 
une jeune Amérindienne tom-
bée enceinte après sa première 
expérience sexuelle, et analyse 
en parallèle la séparation de ses 
parents dans le Mexique des 
années 1970.

Pour les incarner, le Mexicain a 
réclamé des acteurs ressemblant à 
ses proches.

En conséquence, une partie de 
la distribution est composée de 
novices, arrivés un peu par hasard 
sur le plateau comme Yalitza Apa-
ricio, qui joue le rôle de la nourrice. 
À l’origine, c’est sa sœur qui devait 
passer les auditions. Nommée 
dans la catégorie meilleure actrice, 
elle pourrait décrocher le 24 février 
l’un des prix les plus prestigieux du 
cinéma américain.

Chaque matin du tournage — qui 
a duré plus de 100 jours, un record 
pour Alfonso Cuaron —, il donnait 
ses consignes à son équipe.

«Ces instructions se contredisaient, 
donc quand je filmais, c’était le cha-
os, comme dans un embouteillage. 
Mais c’est la vie, la vie n’est pas par-
faitement ordonnée», a-t-il expliqué 
lors d’un symposium en janvier.

«Mon travail de réalisateur, c’est de 
créer ces moments où les gens réa-
gissent comme ils le feraient dans 
la vraie vie», ajoute l’artiste. «J’avais 
déjà un peu pratiqué l’improvisation, 

mais jamais à ce niveau. Et je vais 
continuer à en jouer».

L’OCÉAN D’ALFONSO

Marina de Tavira, une actrice 
mexicaine confirmée qui incarne 
la mère, a confié à l’AFP que cette 
technique lui avait «imposé une 
période d’ajustement».

Mais au final, dit-elle, ne pas 
connaître le scénario «aide beau-
coup : on évite le processus tech-
nique de forger une personnalité 
et on finit par être plus près de la 
réalité ou par plonger la tête la pre-
mière dans l’océan d’Alfonso.»

Elle aussi  est  nommée aux 
Oscars, dans la catégorie du meil-
leur second rôle féminin.

Le réalisateur a usé de la même 
méthode pour les décors.

Quand Eugenio Caballero, sacré 
d’un Oscar pour les tableaux fan-
tastiques du Labyrinthe de Pan, a 
été contacté par Alfonso Cuaron, 
il a commencé par lui demander 
le scénario.

«Il m’a dit “non, il est écrit mais je 
ne veux pas que ça se passe comme 
ça”», se rappelle le chef décorateur.

Les deux hommes ont alors dis-
cuté pendant de longues heures 
pour recréer dans le moindre 
détail la maison d’enfance d’Alfon-
so Cuaron dans son style rationa-
liste (fonctionnel et épuré).

Le réalisateur a décrit «le style 
des marchands ambulants devant 
la maison, le type de bruits qu’il 
entendait...», détaille Eugenio 
Caballero. «À partir de là, on a 
construit le film.»

COURSE AUX OSCARS

Avec Roma,  
Cuaron s’est réinventé

À la suite du succès de Roma, des touristes se prennent en photo devant la 
maison où le film a été tourné à Mexico. —PHOTO AFP, RODRIGO ARANGUA

Après avoir réalisé des films à grand déploiement tels que Gravité et Harry Potter et le Prisonnier d’Azkaban, le cinéaste Alfonso Cuaron a essayé l’improvisation, a dirigé des acteurs novices et a exploré 
le récit intimiste, alors que Roma s’inspire de sa propre enfance à Mexico. —PHOTO AFP, ROBYN BECK 
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Avec Soliloquy, Lou Doillon 

nous confirme que sa 

carrière musicale n’est pas 

un accident de parcours. 

L’auteure-compositrice-

interprète a trouvé sa place, 

sur la scène comme en 

studio. Rencontre avec une 

créatrice qui s’affirme de 

plus en plus.

NATHALIE COLLARD

La Presse

Lou Doillon aurait pu avoir un 
choc en débarquant à Montréal 
en pleine tempête, dans une ville 
à moitié désertée. Mais le froid, 
le vent et la neige n’ont plus de 
secrets pour celle qui a enregistré 
son précédent album, Lay Low, 
dans un studio du Mile End en 
plein hiver.

Quatre ans plus tard, Lou Doillon 
nous emmène ailleurs avec Solilo-

quy, un album qu’on ne peut dis-
socier de la prise de parole forte et 
assumée des femmes ces dernières 
années, dans la foulée du mouve-
ment #metoo. Un album où la gui-
tare acoustique a cédé la place à 
la guitare électrique, à la batterie 
et aux synthés, et où la chanteuse 
est au premier plan, plus rock, plus 
incarnée. «En rentrant en studio, 
je me suis demandé comment je 
pouvais sortir d’un certain confort, 
explique-t-elle. Je ne voulais plus 
être dans quelque chose où on 
demande aux gens de se taire 
parce que je vais chanter [rires]. J’ai 
36 ans, j’ai un fils qui sera bientôt 
majeur! Si je monte sur scène, c’est 
parce que j’en ai envie et il faut que 
je l’assume.»

LIRE PUIS ÉCRIRE

Lou Doillon est une grande lec-
trice et cette passion nourrit son 
travail d’écriture. Pour Soliloquy, 
elle s’est abreuvée entre autres à 
Simone de Beauvoir, Sylvia Plath, 
Dorothy Parker, Patti Smith... La 
jeune femme revisite ses clas-
siques et emprunte la voix de ses 
auteures préférées pour parler des 
moments suspendus de la vie, de 
ses zones grises, de ses contradic-
tions. «La littérature a toujours été 
présente dans ma création, mais 
cette fois-ci, je l’utilise comme 
rempart.»

Elle s’explique : «Je suis un peu 
vexée, en tant que femme, que 
notre travail de création soit 

systématiquement lié à l’intime. 
On ne vient jamais faire chier les 
hommes là-dessus, mais quand 
c’est une femme qui écrit, ça relève 
tout de suite du journal intime. 
Comme si l’écriture d’une chanson 
n’était pas du travail, mais un petit 
hobby que je fais le soir, comme 
du tricot. Je me suis donc nourrie 
et entourée des textes des femmes 
que j’aime et que j’admire. À travers 
elles, à travers leur prisme, je parle 
bien sûr un peu de moi.»

Dans la chanson All These Nights, 
par exemple, c’est la Pénélope 
de Homère que Lou Doillon fait 
revivre. «J’ai essayé de lire Ulysse de 
Joyce pour la 50e fois et je n’y arrive 
toujours pas, donc j’ai relu L’Iliade 

et L’Odyssée. Ça m’a fait penser à un 
poème génial de Dorothy Parker 
qui parle d’Ulysse parti à la guerre 
et qui se termine ainsi : “and they 

will call him brave”. J’ai écrit le pre-
mier couplet en me disant que 
c’est finalement elle, Pénélope, la 
plus courageuse, car c’est celle qui 
attend et c’est un cauchemar.»

DES RIFFS ET DES CLAPS

Selon Lou Doillon, c’est la chan-
son Flirt qui donne la tonalité à 

l’album Soliloquy une pièce qui 
met en valeur la voix, la batterie, 
«un moment de guitare fou» et 
des claps en hommage à Étienne 
Daho. Mais c’est sans aucun doute 
la ballade It’s You qui séduit et sus-
cite des frissons dès la première 
écoute. Un duo envoûtant avec 
Cat Power dont Lou Doillon parle 
avec émotion. «Chan est quelqu’un 
d’important dans ma vie, confie la 
chanteuse. J’adore sa voix et ses 
textes. Elle est à deux doigts de 
devenir une légende, mais elle fait 
encore partie des humains.»

Comme les horaires chargés 
de Cat Power n’ont pas permis 
aux deux femmes de se retrouver 
dans le même studio, elles se sont 
échangé la chanson à la manière 
d’un cadavre exquis. «Je lui ai 
envoyé les textes avec deux pho-
tos de Dorothea Lange montrant 
ces femmes durant la dépression 
américaine. Elles ont un tel regard 
de défiance et de fierté. J’ai dit : 
“Voilà, cette chanson, ce n’est pas 
une histoire d’amour triste, c’est 
une chanson sur la joie d’avoir su 
aimer. On marche sur des rails 
de chemin de fer, il y a un peu 
de soleil, il fait chaud.” J’ai ajouté 
qu’elle pouvait la produire comme 

elle voulait. Quand j’ai reçu le pre-
mier enregistrement, j’ai dû me 
cacher dans mon bain tellement 
j’avais peur. Quelle a été ma sur-
prise d’entendre la chanson. Elle 
avait placé sa voix de manière tel-
lement étonnante, en étant partout 
et nulle part à la fois, comme le fan-
tôme de cet amour.»

LOU DES VILLES,  
LOU DES CHAMPS

Pour réaliser ce troisième opus, 
Lou Doillon s’est entourée de per-
sonnalités fortes qu’elle décrit 
comme étant ses extrêmes mascu-
lins. D’un côté Benjamin Lebeau, 
du duo The Shoes, un intense qui 
travaille dans un entrepôt aban-
donné, la nuit de préférence. Et 
Dan Levy, du groupe The Dø, un 
cérébral qui préfère créer en soli-
taire, à la campagne. Elle a aussi 
réalisé quatre chansons avec son 
complice, le claviériste Nicolas 
Subréchicot.

«Je sais m’entourer de gens 
qui ne vont pas me rendre la vie 
facile, mais qui vont m’emmener 
dans des endroits où j’aurais été 
incapable d’aller seule, observe 
Lou Doillon en souriant. Avec 

Benjamin, il y a une folie qui me 
plaît, une générosité que j’admire 
énormément. Mais il y a aussi une 
forme de violence, quelque chose 
d’un peu masculin que j’ai dû 
calmer.»

Les répétitions pour la prochaine 
tournée qui emmènera Lou Doil-
lon à Montréal l’été prochain ont 
commencé. La chanteuse réa-
lise qu’elle devra entrer dans une 
énergie différente de celle de ses 
précédents spectacles. «C’est 
impossible de faire Burn ou Soli-

loquy en live si je ne suis pas super 
costaud, reconnaît-elle. Il n’y a pas 
une chanson de cet album que je 
peux faire si je me sens fragile. Ça 
m’amuse de voir le piège que je me 
suis moi-même tendu. Dans ces 
chansons, il y a peu d’instruments 
qui me mettent dans une zone de 
confort. Je suis un peu seule et j’ai 
intérêt à tenir ma voiture, il n’y a 
pas de petit bord de route sym-
pathique pour m’arrêter. Il faut y 
aller en 4 x 4... mais le paysage est 
merveilleux.»

Lou Doillon sera en spectacle au MTelus 

le 3 juillet prochain dans le cadre 

du Festival international de jazz de 

Montréal.

SOLILOQUY

Lou Doillon en 4 x 4
«Dans ces chansons, il y a peu d’instruments qui me 

mettent dans une zone de confort, note Lou Doillon. [...]  

Il faut y aller en 4 x 4... mais le paysage est merveilleux.»  

— PHOTO LA PRESSE, DAVID BOILY
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MONTICELLO — Lanzmann, John-
ny, Eddy, Gainsbourg, Godard, Pia-
lat, Van Gogh, et lui, et lui, et lui : le 
rare Jacques Dutronc se raconte 
dans une interview sans filtre ac-
cordée à l’AFP à l’occasion de la 
sortie de sa compilation Fume!... 
c’est du Best.

Cigare à la bouche (mais pas d’al-
cool, il ne boit plus depuis deux 
ans), lunettes noires sur le nez, 
sourire éclatant, il reçoit chez lui, 
à Monticello, village corse dont 
il est tombé amoureux, «après 
Françoise» Hardy, un été 1966. 
Le soleil est à son zénith, et lui 
d’humeur bavarde pour revisi-
ter sa riche carrière musicale et 
cinématographique.

Q  Quelle fut votre éducation 
musicale ?

R  Classique. Avant la guitare, j’ai 
appris le piano avec mon père. Puis 
il y a eu le jazz. Mais ce qui compte 
en musique, ce sont les harmo-
nies. Pour moi, le seul vrai musi-
cien, c’est Ravel que tout le monde 
connaît pour Le Boléro. Souvent, ce 
qu’on retient d’un artiste n’est pas 
ce qu’il a fait de mieux.

Q  Pour vous y compris ?
R  Je ne sais pas... Quand les gens 
m’abordent, c’est pour me dire «il 
est 5 heures, Paris s’éveille». Ça va.

Q  Vos copains Johnny Hallyday 
et Eddy Mitchell ne juraient 
que par l’Amérique. Pas 
vous...

R  Non. La preuve c’est que j’ai 
gardé mon nom pour la scène. 

Quand mon producteur Jacques 
Wolfsohn sort Et moi, et moi, et 

moi, il va le faire écouter à Lucien 
Morisse, patron d’Europe 1, qui dit 
«pas mal, mais le coup de génie 
c’est le nom! Où t’as pu trouver un 
nom pareil?»

Q  C’est le début de votre colla-
boration avec Lanzmann...

R  Une rencontre formidable. 
Wolfsohn l’avait enfermé dans 
mon bureau pour qu’il écrive. Je 
venais l’aider avec la guitare, parce 
Jacques ne savait pas mettre en 
musique. On était sur la même 
longueur d’onde autant que dans 
l’économie de mots.

Q  Dans Il est 5 heures Paris 
s’éveille, d’où vient la flûte 
traversière ?

R  On n’arrivait pas à trouver ce 
petit truc aérien qu’on recherchait. 
Roger Bourdin, qui passait par là, 
trouvait ça plutôt joli. Wolfsohn 
lui a dit de jouer quelque chose. Il 
nous a fait ses solos en une prise.

Q  L’opportuniste en 1968, 
c’était votre façon de régler la 
chose politique ?

R  Pas vraiment, mais je dois 
reconnaître que ça fonctionne 
encore bien à notre époque.

Q  Aviez-vous le trac sur scène ?
R  Sûrement un peu, mais je n’ai 
plus ce souci depuis longtemps. 
Alors qu’au cinéma, il est resté à 
cause de la peur de ne pas me sou-
venir des dialogues. Du coup, c’est 
terrible, on ne joue plus.

Q  Côté cinéma, justement, 
avez-vous des projets?

R  Non... Mais si Albert Dupontel 

me propose un truc, même comme 
assistant, j’y vais. Lui, c’est le plus 
fort actuellement.

Q  Votre premier rôle marquant 
c’est dans L’important c’est 
d’aimer de Zulawski...

R Andrzej n’était pas commode. 
Mais comme je ne suis pas un 
combattant, ça s’est passé à peu 
près bien. Il me disait  : «fais ce 
que tu as envie», alors qu’à Romy 
[Schneider], il lui a imposé cette 
scène de masturbation. Andrzej 
savait manipuler les gens. C’était 
dur de sortir de ce tournage.

Q  Et de Sauve qui peut la vie de 
Godard ?

R  C’était totalement différent. Il 
parlait peu et moi pareil. On rece-
vait un papier nous disant d’aller 
sur le plateau. Je m’y pointais... Per-
sonne. «Il ne vient pas Jean-Luc?» 
On me répondait : «Non, il est au 
cinéma. Il apprend».

Q  Et le tournage de Van Gogh, 
plutôt éprouvant, non, avec 
Pialat?

R  Lui, c’était le plus dangereux et 
le plus attachant en même temps 
[...]. Il a essayé de me déstabiliser. 
Il cassait près de moi des chaises 
en bois pour voir si je réagissais. 
Rien. Chacun jouait son jeu. Mais 
à cette période, j’étais déprimé, 
car j’avais arrêté l’alcool. Je ne 
mangeais que des yaourts le midi. 
Pour Van Gogh, c’était bien d’avoir 
l’apparence que j’avais, mais j’ai eu 
du mal, oui.

Q  On vous a souvent qualifié 
de désinvolte, cela vous a-t-il 
affecté ?

R  Non. Je l’ai tellement entendu, 

que j’ai failli y croire. Au début, 
on disait même «je-m’en-fou-
tiste». Mais quand on s’en fout, on 
ne fait rien. Or, j’ai fait pas mal de 
choses.

Q  Vous avez 75 ans, y a-t-il un 
âge où il faut s’arrêter ?

R  Oui, même si d’une certaine 
façon continuer maintient en 
vie.

Dutronc : «On m’a 
tellement dit désinvolte 
que j’ai failli y croire»

Jacques Dutronc, qui vient de lancer une compilation intitulée Fume!...c’est du 

Best, a accordé une rare entrevue à l’AFP. Ci-dessus, le chanteur, en 2010, au 

Zénith à Paris —PHOTO ARCHIVES AFP, BERTRAND GUAY

5377451

MIMI PARENT, AUTOPORTRAIT AU CHAT (DÉTAIL), 1945.
HUILE SUR TOILE, 76 X 79 CM. COLL. MNBAQ, ACHAT (1947.170)
© SUCCESSION MIMI PARENT. PHOTO : MNBAQ, IDRA LABRIE

MNBAQ.ORG

350 ANSDEPRATIQUESARTISTIQUESAUQUÉBEC

À L’OCCASION DE L’EXPOSITION
350 ANS DE PRATIQUES ARTISTIQUES

AU QUÉBEC PRÉSENTÉE AU MNBAQ,
COUREZ LA CHANCE DE GAGNER UN
DES CINQ PRIX COMPRENANT :

• UN ABONNEMENT COUPLE D’UN AN;

• LES CATALOGUES SUR L’ART ANCIEN
ET L’ARTMODERNE AU QUÉBEC;

• UN CALENDRIER AUX COULEURS
DE L’EXPOSITION.

POUR PARTICIPER, DITES-NOUS, LORS DE

CES 350 ANS, QUEL ARTISTE QUÉBÉCOIS

VOUS A LE PLUS MARQUÉ EN ÉCRIVANT À

CONCOURS350ANSMNBAQ@LESOLEIL.COM

Gagner
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 ̽ALOUETTE  
(SAINT-RAYMOND)  
(418 337-2465)
Une étoile est née Ven 19h30  Sam 13h30 19h30  Dim, 
Mar 13h30 19h15  Mer 19h15  (G)
Le film Lego 2  Ven, Mar, Mer 19h15  Sam, Dim 13h30 
19h15  (G)

 ̽BEAUPORT (418 661-9494)
Alita - Ange conquérant, 3D  Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h10 15h45 19h 21h35  Sam 10h35 13h10 15h45 
19h 21h35  (G)
Alita - Battle Angel, 3D  (v.o.a.) Ven, Mer, Jeu 13h30 
16h 19h20 21h40  Sam 13h30 16h 19h10 21h40  Dim 
13h20 15h55 19h10 21h35  Lun 13h30 16h 19h15 21h35  
Mar 13h30 16h 19h20 21h45  (G)
Les animaux fantastiques - Les Crimes de Grin-
delwald  Ven, Lun, Mar, Mer 18h50 21h35  Sam, Dim 
18h35 21h25  (G)
Aquaman  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 15h15  Dim 15h40  (G)
Aquaman, 3D  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h05 18h30 21h25  
Sam 12h50 15h15 18h30 21h25  Dim 12h40 18h35 21h30  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique  Ven, Lun, 
Mar, Mer 13h15 15h10  Sam 10h40 12h45 14h40 16h35  
Dim 12h30 14h30 16h30  Jeu 13h30 15h35  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique, 3D  (v.o.f.) 
18h35 20h30  (G)
Bohemian Rhapsody  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 14h 
15h25 18h45 20h40  Sam 11h 14h 15h25 18h45 20h40  
Dim 13h 14h35 18h45 20h40  (G)
Bonne fête encore! 2  Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 13h30 
15h40 19h15 21h25  Dim 12h45 14h55 17h05 19h15 
21h25  Jeu 13h30 15h40 21h25  (13+)
Edmond  Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h50 16h10 
18h30 20h50  Dim 13h 15h30 18h30 20h50  (G)
Le film Lego 2  Ven, Lun, Mar, Mer 13h15 15h30 18h25 
20h45  Sam 10h30 13h15 15h30 18h25 20h45  Dim 
12h15 14h30 16h50 19h30 21h35  Jeu 15h30 18h25 
19h 20h45 21h15  (G)
Le film Lego 2, 3D  Ven, Lun, Mar, Mer 13h45 16h05 19h 
21h15  Sam 10h35 13h45 16h05 19h 21h15  Dim 12h40 
14h55 17h15 19h05 21h25  Jeu 13h15 13h45 16h05  (G)
Happy Death Day 2U  (v.o.a.) Jeu 19h15  (13+)
L’incroyable aventure de Bella  Ven, Lun, Mar, Mer 
13h35 15h45 19h10 21h20  Sam 10h30 12h40 14h50 
17h 19h10 21h20  Dim 12h50 15h 17h10 19h20 21h30  
Jeu 13h35 15h45  (G)
Jeu d’évasion  Ven, Mar, Mer 13h40 15h50 19h25 
21h40  Sam 11h 13h25 15h50 19h25 21h40  Dim 12h45 
14h55 17h05 19h25 21h30  Lun, Jeu 13h40 15h50 19h25 
21h30  (13+)
Lutte en famille  Jeu 19h10 21h20  
Les mondes de Ralph - Ralph brise l’Internet  Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 14h 16h25  Sam 10h45 13h20 15h55  
Dim 13h15 15h50  (G)
N’est-ce pas romantique?  Ven, Lun, Mar, Mer 13h20 16h 
19h05 21h  Sam 10h50 13h05 16h 19h05 21h  Dim 12h30 
14h30 16h35 19h05 21h  Jeu 16h 19h05 21h  Jeu 13h  (G)
Poursuite de sang-froid  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h55 
16h20 18h45 21h10  Sam 10h55 13h35 16h10 18h45 
21h10  Dim 13h05 15h35 18h45 21h10  (13+)
Le prodige  Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h25 16h45 
18h40 21h30  Dim 12h35 15h45 18h40 21h30  (13+)

Verre  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h45 16h20 18h55 
21h30  Sam 10h45 13h35 16h20 18h55 21h30  Dim 
13h30 16h15 18h55 21h35  (13+)

 ̽CARTIER (418 522-1011)
Alita - Ange conquérant  Ven, Dim, Mar, Jeu 12h40  (G)
Alita - Ange conquérant 3D  Ven, Dim, Mar, Jeu 17h 
21h40  Sam, Lun 10h30 14h40 19h20  Mer 10h30 19h20  (G)
Alita - Battle Angel  (v.o.a.) Sam, Lun, Mer 12h40  (G)
Alita - Battle Angel 3D  (v.o.a.) Ven, Dim, Mar 10h30 14h40 
19h20  Sam, Lun 17h 21h40  Mer 21h40  Jeu 10h30 14h40  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique  Ven, Sam, 
Dim, Lun, Mar, Jeu 10h50 12h50 15h 19h40 21h30  Mer 
10h50 15h 19h40 21h30  (G)
Bonne fête encore! 2  Ven, Dim, Mar, Jeu 13h10 19h30  
Sam, Lun, Mer 17h30 21h30  (13+)
Edmond  10h20 15h 17h 19h20  (G)
Le film Lego 2  Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 10h30 
14h50 19h10  Mer 10h30 14h50  (G)
Glass  (v.o.a.) Ven, Dim, Mar, Jeu 16h50  Sam, Lun, 
Mer 21h30  (13+)
Green Book  (v.o.a.) Ven, Dim, Mar, Jeu 12h30  Sam, 
Lun, Mer 17h10  (G)
Happy Death Day 2U  (v.o.a.) Ven, Dim, Mar, Jeu 17h30 
21h30  Sam, Lun, Mer 13h10 19h30  (13+)
The Lego Movie 2 - The Second Part  (v.o.a.) 12h40 
21h20  (G)
Le livre de Green  Ven, Dim, Mar, Jeu 17h10  Sam, 
Lun, Mer 12h30  (G)
Marie reine d’Écosse  Ven, Dim, Mar, Jeu 10h50  Sam, 
Lun, Mer 15h10  (13+)
Mary Queen of Scots  (v.o.a.) Ven, Dim, Mar, Jeu 15h10  
Sam, Lun, Mer 10h50  (13+)
Québékoisie  Mer 19h30  (G)
Verre Ven, Dim, Mar, Jeu 21h30  Sam, Lun, Mer 16h50  (13+)

 ̽CLAP (418 653-2470)
Une Affaire de famille  Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 
16h35  Dim 16h50  (13+)
Alita - Ange conquérant  14h 19h  (G)
Alita - Ange conquérant, 3D  11h30 16h30  (G)
Alita - Ange conquérant, 3D  21h30  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique  Ven 09h30 
12h 13h50 15h40 19h55  Sam, Lun 09h55 11h50 13h45 
15h40 19h45  Dim 10h55 12h30 16h35 18h30  Mar 09h55 
11h50 13h45 15h40 19h50  Mer 09h55 11h50 13h45 15h40 
19h45  Jeu 09h25 11h10 14h30 20h10  (G)
Les aventuriers voyageurs - Tunisie, au cœur de la 
Méditerranée  Dim 15h  Lun, Mar 10h30  Mer 19h  Jeu 13h
Capharnaüm  (v.o.s.-t.f.) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 
14h05 19h05  Dim, Jeu 14h25 19h15  (13+)
Capharnaüm - Séances VIP  (v.o.s.-t.f.) 21h35  (13+)
Cold Pursuit - Séances VIP  (v.o.a.) 21h50  (13+)
Une colonie  Ven 17h40  Sam, Lun, Mar, Mer 17h35  Dim 
16h45  Jeu 18h10  (G)
Comédie Française : Roméo et Juliette  Dim 13h  
Jeu 15h  
Edmond  Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 09h25 14h30 19h30 
21h50  Dim 09h25 17h 19h20 21h40  Jeu 09h25 19h05 
21h25  (G)
La favorite  Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 11h55  (13+)
La guerre froide  (v.o.s.-t.f.) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 12h05  Dim 11h40  (G)
The Lego Movie 2 - The Second Part  (v.o.a.) 21h40  (G)

Le livre de Green  Ven, Lun, Mar 16h50  Sam, Mer 09h35 
16h50  Dim 12h15  Jeu 09h35 16h25  (G)
Marie reine d’Écosse  Ven 09h35  Sam, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 09h30  Dim 10h  (13+)
Mon ami Walid  Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 21h45  Dim 
20h30  Jeu 21h55  (13+)
Monsieur Grenouille  Dim 10h15  
Poursuite de sang-froid  Ven, Sam, Lun, Jeu 11h45 
16h25 18h55  Dim 12h20 18h55  Mar 12h05 16h30 18h55  
Mer 11h45 16h25  (13+)
Pupille  Ven, Sam, Mer, Jeu 12h10 13h35 15h45 19h50  
Dim 12h05 13h35 15h50 19h50  Lun, Mar 12h15 13h35 
15h45 19h50  (G)
Répertoire des villes disparues  Ven, Sam, Lun, Jeu 
09h40 14h20 18h  Dim 14h45 18h  Mar 14h30 18h  Mer 
09h40 14h20  
Répertoire des villes disparues - Séances VIP  (v.o.f.) 
Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 21h20  Mer 21h  
Troisièmes noces  11h35  (13+)
Vice  16h40  (G)

 ̽CLAP - LORETTEVILLE  
(418 653-2470)
Alita - Ange conquérant  Ven, Sam, Dim 11h 16h40  Lun, 
Mar 16h40  Mer 13h30 16h40  Jeu 17h  (G)
Alita - Ange conquérant, 3D  Ven, Sam, Dim, Lun, 
Mar 13h50 19h25  Mer 19h25  Jeu 13h50 19h30  (G)
Alita - Battle Angel, 3D  (v.o.a.) Ven, Sam, Dim, Lun, 
Mar, Mer 21h55  Jeu 22h  (G)
Aquaman  Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 16h20  Mer 
16h  (G)
Arctic  (v.o.a.) 21h55  (G)
Arctique  12h35 14h50 19h50  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique  Ven, Sam, 
Dim 11h 13h10 15h20 17h30 19h35  Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h10 15h20 17h30 19h35  (G)
Les aventuriers voyageurs - Tunisie, au cœur de la 
Méditerranée  Dim 15h  Mer 19h  
Bohemian Rhapsody  Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 
19h20  (G)
Bonne fête encore! 2  Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 
12h30 14h55 19h45  Dim 12h30 19h45  (13+)
Cold Pursuit  (v.o.a.) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 
21h50  (13+)
Comédie Française: Roméo et Juliette  Dim 15h  
Mer 19h  
Edmond  Ven, Sam, Dim 11h40 17h10 19h40 22h  Lun, 
Mar, Mer, Jeu 17h10 19h40 22h  (G)
La favorite  Ven, Sam, Lun, Mar, Jeu 14h10  (13+)
Une Femme d’exception  Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, 
Jeu 13h40  Mer 13h15  (G)
Le film Lego 2  Ven, Sam, Dim 12h 14h30 17h 19h25  
Lun, Mar, Mer, Jeu 12h25 14h50 17h15 19h40  (G)
Happy Death Day 2U  (v.o.a.) 17h20 21h50  (13+)
The Lego Movie 2 - The Second Part, 3D  (v.o.a.) Ven, 
Sam, Dim 21h40  Lun, Mar, Mer, Jeu 21h55  (G)
Le livre de Green  14h15 17h05  (G)
Marie reine d’Écosse  Ven, Sam, Dim 10h55  (13+)
Mon ami Walid  21h30  (13+)
Monsieur Grenouille  Dim 10h30  
Poursuite de sang-froid  Ven, Sam 11h30 16h50 
19h30  Dim 12h25 19h30  Lun, Mar, Jeu 16h50 19h30  
Mer 16h15  (13+)
Verre  Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 22h  Mer 21h15  (13+)

 ̽DES CHUTES  
(SAINT-NICOLAS)  
(418 831-2660)
Alita - Ange conquérant  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
21h30  Sam, Dim 15h30 21h30  (G)
Alita - Ange conquérant 3D  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h 18h45  Sam, Dim 12h45 18h45  (G)
Aquaman  Ven 13h 183,21h30  Sam 12h30 15h30 18h30 
21h30  Dim 12h30 15h30 20h  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 20h  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique  Ven, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h 19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  (G)
Bonne fête encore! 2  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 
21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  (13+)
Edmond  Ven, Lun, Mer, Jeu 13h  Sam, Dim 12h50  (G)
Le film Lego 2  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h55 21h30  
Sam, Dim 12h55 15h30 18h55 21h30  (G)
Hong Kong - D’orient et d’occident  Dim 15h30  Mar 
13h  Mer 19h  
L’incroyable aventure de Bella  Ven, Dim, Lun, Mar, 
Jeu 19h  Sam 15h30 19h  (G)
N’est-ce pas romantique?  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 
19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  (G)
Poursuite de sang-froid  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 
18h45 21h30  Sam, Dim 12h45 15h30 18h45 21h30  (13+)
Verre  21h30  (13+)

 ̽IMAX GALERIES DE LA 
CAPITALE (418 624-4629)
Alita - Ange conquérant 3D - IMAX  Ven 13h 16h 19h 
21h45  Sam, Jeu 13h 16h 19h  Dim 13h 19h 21h45  Lun 
13h 16h 21h45  Mar 10h 13h 16h 19h 21h45  Mer 16h 19h 
21h45  (G)
Alita - Battle Angel 3D - IMAX  (v.o.a.) Sam 22h  Dim 16h  
Lun 19h  Mer 13h  Jeu 21h45  (G)
Magnifique Planète 3D  Sam, Lun, Jeu 11h30  
Pandas  (v.o.a.) Ven, Dim, Mer 11h30  

 ̽LIDO (LÉVIS) (418 837-0234)
Alita - Ange conquérant 3D  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 
18h45 21h30  Sam, Dim 12h45 15h30 18h45 21h30  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique  Ven, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h 19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  (G)
Belle et Sébastien 3 - Le dernier chapitre  Sam, Dim 
13h 15h30  (G)
Bonne fête encore! 2  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 
21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  (13+)
Edmond - Séances VIP)  (v.o.f.) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h  
Sam, Dim 12h50 15h30  (G)
Le film Lego 2  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h55 21h30  
Sam, Dim 12h55 15h30 18h55 21h30  (G)
Le livre de Green  Ven 13h 18h35 21h30  Sam 18h35 21h30  
Dim 20h  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 20h  (G)
N’est-ce pas romantique?  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 
19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  (G)
Poursuite de sang-froid  Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 
21h30  Sam, Dim 12h45 15h30 18h45 21h30  (13+)
Verre - Séances VIP  Ven, Sam 18h35 21h30  Dim, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 20h  (13+)

 ̽SAINTE-FOY (418 871-1550)
Alita - Ange conquérant, 3D  Ven 13h30 16h25 19h20 
22h05  Sam 11h 13h45 16h35 19h25 22h10  Dim 13h20 

16h15 19h10 21h55  Lun, Mer, Jeu 13h20 16h15 19h05 
21h45  Mar 13h25 16h15 19h10 21h55  (G)
Alita - Battle Angel 3D  (v.o.a.) Ven 13h15 16h05 19h 
21h50  Sam 13h05 16h05 19h 21h50  Dim 12h40 15h40 
18h45 21h35  Lun, Mer, Jeu 13h10 15h55 19h 21h45  
Mar 13h10 15h55 19h05 21h45  (G)
Aquaman  Ven 16h  Sam 15h50  Dim 15h30  Lun, Mar, 
Mer 15h55  Jeu 15h55 18h40  (G)
Aquaman 3D  Ven 13h05 19h05 21h30  Sam 12h30 
19h05 21h30  Dim 12h20 18h40 21h30  Lun, Mar, Mer 
13h05 18h40 21h20  Jeu 13h05 21h20  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique  Ven 13h10 
15h20 17h25  Sam 12h 14h15 16h30  Dim 12h45 15h05 
17h10  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h15 15h20 17h25  (G)
Astérix - Le secret de la potion magique, 3D  (v.o.f.) 
Ven 19h35 21h45  Sam 19h15 21h25  Dim 19h20 21h30  
Lun, Mar, Mer, Jeu 19h35 21h40  (G)
Bonne fête encore! 2  Ven 14h15 16h50 19h35 
22h05  Sam 12h15 14h45 17h10 19h40 22h05  Dim 
12h05 14h40 17h 19h30 21h50  Lun, Mar, Mer, Jeu 
14h10 16h45 19h25 21h45  (13+)
Edmond  Ven 13h45 16h15 18h55 22h10  Sam 11h20 
13h55 16h25 19h 22h10  Dim, Mar 13h45 16h15 18h50 
21h50  Lun, Mer, Jeu 13h45 16h15 18h50 21h45  (G)
Une étoile est née  Ven 13h 15h55 18h55 21h45  Sam 
12h55 15h55 18h55 21h45  Dim 12h50 15h50 18h50 
21h45  Lun, Mer, Jeu 12h55 15h50 18h50 21h30  Mar 
12h55 15h50 18h55 21h35  (G)
Le film Lego 2  Ven 13h35 16h15 19h30 21h30 22h  Sam 
11h05 13h45 16h20 19h30 21h30 22h  Dim 13h05 15h45 
19h30 21h25 21h55  Lun, Mer, Jeu 13h30 16h10 19h15 
21h25 21h40  Mar 13h30 16h10 19h25 21h25 21h55  (G)
Le film Lego 2, 3D  Ven 12h55 15h40 18h50  Sam 
11h50 14h25 16h55 18h55  Dim 12h 14h35 17h05 18h55  
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 15h35 18h40  (G)
L’incroyable aventure de Bella  Ven 14h05 16h35  
Sam 11h35 14h10 16h40  Dim 12h15 14h35 16h50  Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h55 16h30  (G)
Isn’t It Romantic  (v.o.a.) Jeu 19h30  (G)
Jeu d’évasion  Ven, Sam 19h15 22h10  Dim 19h15 
21h50  Lun, Mer 19h 21h45  Mar 19h10 21h55  (13+)
Les mondes de Ralph - Ralph brise l’Internet  Ven 
13h25 16h10  Sam 11h10 13h55 16h35  Dim 13h55 
16h35  Lun, Mer 13h35 16h20  Mar 13h40 16h25  Jeu 
13h20 16h  (G)
La mule  Ven, Sam 19h10 22h  Dim 19h10 21h45  Lun, 
Mer, Jeu 18h55 21h45  Mar 19h 21h50  (G)
N’est-ce pas romantique?  Ven 13h10 15h25 17h35 
19h50 22h05  Sam 12h40 15h05 17h25 19h50 22h05  
Dim 12h30 14h55 17h10 19h25 21h40  Lun, Mer 14h 
16h25 19h30 21h40  Mar 14h 16h35 19h35 21h45  Jeu 
16h25 21h40  Jeu 14h  (G)
La pendule d’Halloween  Sam 11h  (G)
Poursuite de sang-froid  Ven, Sam 13h35 16h30 
19h25 22h10  Dim, Lun, Mer 13h30 16h20 19h05 21h45  
Mar 13h35 16h20 19h15 21h55  Jeu 16h20 19h05 21h45  
Jeu 13h30  (13+)
Verre  Ven, Sam 13h20 16h25 19h20 21h55  Dim 13h10 
16h05 19h 21h55  Lun, Mer, Jeu 13h05 16h 18h55 21h35  
Mar 13h05 16h05 19h 21h50  (13+)

COMPILATION MEDIAFILM.CA

› DANS LES CINÉMAS DU 15 FÉVRIER AU 21 FÉVRIER

 LUNDI SOIR À LA TÉLÉ (N) - Nouvelle émission 2019-02-18

 Réseau Câb. 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 
(11) ICI RC Télé 2 District 31 (N) Lâcher prise (N) Une autre histoire (N) Les pays d'en haut (N) Le Téléjournal (N) SportsEx (N)/ Entrée Prin.

(4) TVA 4 Un zoo pas comme (N) En tout cas (N) L'échappée / Maman a raison (N) Les invisibles / Tu n'es pas vulnérable (N) TVA nouvelles (N) (22h35) Denis Lévesque (N) 

(2) V 5 Rire et délire (N) Mets-y le Paquet (N) Maître du chantier (N) L'Open Mic de... Scorpion / Rendez-moi mon Q.I. (N) Rire et délire Un souper parfait 

(15) TQc 3 Génial! (N) Ça vaut le coût (N) Point doc / Au-delà du traumatisme Cette année-là / 1972: Michel Fugain L'heure est grave (N) L'indice Mc$ween Dans les médias 

(6) CBC 6 Coronation Street Coronation Street Murdoch Mysteries / Manual for Murder (N) Coroner / The Suburbs (N) CBC News: The National (N) CBC Montreal News (N) 

(12) CTV 7 eTalk (N) Big Bang Theory The Resident / Lynn Whitfield et Evan Whitten. (N) Magnum P.I. / Day the Past Came Back (N) The Good Doctor / Daniel Dae Kim (N) CTV National News (N) 

(20) Global 8 Ent. Tonight Canada Entertainment Tonight The Neighborhood (N) Man With a Plan (N) NCIS: New Orleans / Conspiracy Theories (N) Bull / Security Fraud (N) Global News (N) 

(22) ABC 51 Local 22 News at 7 (N) Inside Edition The Bachelor (N) The Good Doctor / Daniel Dae Kim (N) Local 22 News at 11 (N) 

(3) CBS 53 CBS Evening News (N) Entertainment Tonight The Neighborhood (N) Man With a Plan (N) Magnum P.I. / Day the Past Came Back (N) Bull / Security Fraud (N) Channel 3 News at 11 (N)

(44) FOX 54 Big Bang Theory Big Bang Theory The Resident / Lynn Whitfield et Evan Whitten. (N) The Passage (N) Local 44 News at 10 p.m. (N) Last Man Standing 

(5) NBC 52 Jeopardy! (N) Wheel of Fortune (N) America's Got Talent / The Champions: Results Finale (N) Manifest / Marc Menchaca et Matt Long. (N) NBC5 News @ 11 (N) 

(57) PBS 50 PBS NewsHour (N) Antiques Roadshow (N) Antiques Roadshow / The Boomer Years Dunkirk / Deliverance BBC World News 

 ICI RDI 19 24/60 (N) Les grands reportages (N) Le Téléjournal (N) Mordus de politique Le National (N) 

 ICI ARTV 31 (18h30) Temps d'une paix Pour l'amour du country Pleins feux sur le 50e Festival du voyageur (N) Luc Langevin / Sophie Desmarais et Réal Bossé. Virtuose / Léanne St-Onge et Matej Hentosz. 

 Canal D 36 Guerre des enchères (N) Guerre des enchères (N) Structures abandonnées / Rêves déchus (N) À la recherche de... / Extraterrestres (N) Erreurs de génie / Coincé sous Seattle Alaska: La ruée vers l'or 

 Canal Vie 44 Vendre ou rénover Vancouver? / Angie et Shawn On joue au docteur (N) Dévisagés (N) Dre Boutons / La plus grosse bosse du monde (N) Bienvenue dans notre zoo / C'est la fête au zoo Bye-Bye Maison 

 Évasion 40 Les aventures de Monsieur Gluzicki (N) 99 envies d'Évasion / Las Vegas: Centre du strip (N) Hôtels de glace: tout est possible (N) Hotel Impossible Top 10 Structures insolites 

 Historia 42 Chasseurs d'épaves Chasseurs d'épaves La malédiction d'Oak Island / Toujours devant La malédiction d'Oak Island / Chronique du marais Extraterrestres / Le chantier zoologique (N) Artéfacts 

 MAX 32 Le mentaliste / L'homme des cavernes Trust: Le prix de la cupidité / Kodachrome (N) (21h05) Meilleures choses Les meilleures choses (N) Légion / Chapitre 15 (N) Dr House 

 Musique Plus 33 Buzz Buzz Kingdom (N) LE PORTEUR D'EAU (1998) avec Kathy Bates, Adam Sandler. Buzz 

 Séries + 41 Bull (v.f.) / En souvenir du passé NCIS: Nouvelle-Orléans / Kidnapping NCIS: Los Angeles / Praesidium Partie 1 Partie 1 de 3 Les enquêtes du NCIS / Effets secondaires Rizzoli & Isles 

 TV5 29 Vanille: Les secrets d'un parfum Monuments sacrés / Mosquées: art et espace Apocalypse / Rage La vie en quatre temps / Jamaïque Journal/(23h20) C à dire?! 

 Unis TV 30 Tournée générale Hooké Les encanteurs (N) Herma, l'intersexuation Hors série / Rockabillies Deux pas de liberté De par chez nous 

 Z 43 Américars: Rapides et musclés (N) Les hors-la-loi du volant (N) Garage d'élite (N) Milot Land Arrow / Les liens qui nous lient (N) Star Trek: Discovery 

 RDS 25 Hockey 360° (En direct) L'antichambre (En direct) LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Blackhawks de Chicago (En direct) Sports 30 (N) 

 Sportsnet 179 NHL's Best LNH Hockey / Lightning de Tampa Bay c. Blue Jackets de Columbus (En direct) LNH Hockey / Bruins de Boston c. Sharks de San Jose (En direct) 

 TSN 190 That's Hockey (En direct) SC SC LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Blackhawks de Chicago (subject to blackout) (En direct) SportsCentre (N) 

(9) Télé-Mag 10 Phyto-Med Esthétique Capitale Festidrag.tv Motocross Québec Virage Plus Passion Auto Rétro Action Moteur Sport Virage 

 MATV 9 (17h00) Conseil municipal de la Ville de Québec Mise à jour / Québec Des chemins Archéo-Ville Château Frontenac Les feedback de l'Ampli Projection libre 

 Télétoon 56 TeenTitans/ Teen Titans Bravest Warriors Têtes à Claques Faut pas rêver Les Simpson Family Guy American Dad Les Grandes Gueules Les Simpson 

 VRAK 38 Mom (v.f.) (N) 2 filles fauchées Les 100 / La Reine au sang Rouge Sirène / Le pacte (N) Max et Livia / Les trolls Code F. Flashpoint / Rédemption
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Un lecteur m’écrivait 
qu’il songeait à acheter 
une hybride branchable 
et que durant l’hiver, 
il dépasserait sans 
aucun doute sa limite 
de kilowatts-heure 
à faible coût et qu’il 
paierait son électricité 
en surplus plus cher. 
«Décourageant...Je 
veux être plus vert 
et on me pénalise!» 
affirme-t-il.

PAUL-ROBERT RAYMOND
praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
«Pourquoi Hydro-Québec nous 
pénalise en adoptant ce moyen 
de transport plus vert? Pourquoi 
ne mettent-ils pas en place une 
mesure cohérente qui sur ma 
facture tiendrait compte du fait 
que j’ai une voiture branchable?» 
ajoute-t-il.

En fait, si on regarde attenti-
vement la grille tarifaire d’Hy-
dro-Québec, chaque abonné 
résidentiel paie une redevance 
quotidienne de 40,64 ¢,  peu 
importe si on consomme ou non. 
Ensuite, les 36 premiers kilowatts-
heures sont facturés à 5,91 ¢. 

«Cette tranche est mise en place 
pour aider les ménages à faible 
revenu. Elle a été augmentée à 
36 kWh, et nous avons fait une 
demande à la Régie de l’Énergie 
pour l’augmenter à 40 kWh l’an 
prochain», explique Louis-Olivier 
Batty, porte-parole chez Hydro-
Québec pour le Circuit électrique.

Et enfin, chaque kilowatt-heure, 
qui dépasse le seuil de 36 kWh, 
coûte 9,12 ¢.

Les différents véhicules hybrides 
rechargeables sur le marché ont 
une batterie variant entre 7,6 et 
20,8 kWh. Ce qui représente une 
dépense additionnelle quoti-
dienne variant entre 69,3  ¢ et 
1,90 $, considérant que le seuil de 
36 kWh est déjà dépassé — ce qui 

sera sûrement le cas — et que la 
batterie est vide chaque soir.

Si je peux me permettre, il y a 
une donnée qui n’est pas tenue en 
compte dans l’affirmation : l’éco-
nomie sur le carburant qui ne sera 
plus mis dans le véhicule. 

En ayant un véhicule hybride 
rechargeable, si l’autonomie sur la 
batterie est suffisante, elle pourrait 
couvrir la distance entre la maison 
et le travail — aller-retour — et ainsi 
ne pas brûler une goutte d’essence 
du tout chaque jour. Il ne faut pas 
oublier qu’on recharge sa batterie la 
nuit. On repart donc avec une bat-
terie pleine chaque matin.

Ensuite, si pour une raison quel-
conque (réunion à l’extérieur, 
voyage d’affaires, etc.), vous avez à 
sortir de votre rayon d’action quo-
tidien, votre moteur à essence vous 
permet de vous rendre à destina-
tion, sans vous inquiéter de trouver 
une borne de recharge en route.

Cela dit, j’ignore quel modèle 
notre lecteur a jeté son dévolu et 
l’utilisation qu’il en fera. 

Mais si on prend l’exemple d’un 
automobiliste qui roule avec un 
VUS Mitsubishi Outlander PHEV, 
ça lui coûtera au plus 1,10 $ par jour 
en électricité pour parcourir jusqu’à 
40 kilomètres. Ce qui couvre la 
presque totalité des déplacements 

quotidiens des automobilistes qui 
vont au travail aller-retour. 

Avec un véhicule à moteur ther-
mique, cela aurait pris au minimum 
cinq litres de carburant. À environ 
1,13 $ le litre, ce carburant coûterait 
5,65 $. Et les arrêts à la station-ser-
vice seront moins fréquents.

«Il ne faut pas oublier que l’un 
des avantages de rouler élec-
trique, c’est l’économie que l’on 
fait par rapport aux véhicules à 
essence», ajoute M. Batty. «Et 
c’est au Québec qu’on a les plus 
bas tarifs en Amérique du Nord. 
C’est deux fois plus cher à Toronto 
qu’au Québec, et quatre fois plus 
cher à New York ou Boston.»

Le porte-parole profite de l’oc-
casion pour souligner qu’Hydro-
Québec a fait une demande à la 
Régie de l’Énergie pour «propo-
ser à ses clients de pouvoir adhé-
rer de manière volontaire à une 
tarification dynamique lors des 
pointes hivernales». 

«Dès la fin 2019, nous souhai-
tons proposer deux options, soit 
un crédit pour les kilowatts-heures 
économisés lors de pointe cri-
tique et un tarif en pointe critique. 
L’option de tarif en pointe critique 
peut s’avérer très intéressante 
pour les propriétaires de véhi-
cules électriques puisque cette 

option permet de bénéficier d’un 
tarif réduit en dehors des heures 
de pointe, soit une réduction de 
2 ¢/kWh sur le tarif résidentiel. Si 
vous programmez votre recharge 
en dehors des heures de pointe de 
consommation d’électricité, cela 
peut représenter des économies 
additionnelles», conclut-il.

PETRO-CANADA 
ÉLECTRISERA LA 
TRANSCANADIENNE

On a appris cette semaine que 
Petro-Canada allait implanter une 
cinquantaine de bornes de recharge 
rapide, tout le long de la route Trans-
canadienne entre la Nouvelle-
Écosse et la Colombie-Britannique. 
Le Canada serait alors presque cou-
vert d’un océan à l’autre.

Il demeure que les meilleurs 
moments et endroits pour rechar-
ger sont lorsque la voiture est sta-
tionnée à la maison ou au travail 
(si cela est possible). Les bornes 
de recharge rapide ne servent 
qu’au moment où on fait de longs 
trajets interurbains.

On ne peut que saluer une telle 
initiative déjà initiée par d’autres 
pétrolières comme Crevier et Har-
nois. En souhaitant que d’autres 
entrent dans la danse.

TARIFS D’ÉLECTRICITÉ

«PÉNALISÉ» PAR SON 
VÉHICULE HYBRIDE?

Si on prend l’exemple d’un automobiliste qui roule avec un VUS Mitsubishi Outlander PHEV (photo), ça lui coûtera au plus 
1,10 $ par jour en électricité pour parcourir jusqu’à 40 kilomètres. Ce qui couvre la presque totalité des déplacements 
quotidiens des automobilistes qui vont au travail aller-retour. — PHOTO FOURNIE PAR MITSUBISHI

ESSAI ROUTIER
MINI 
COUNTRYMAN 
JCW : AU NOM DE 
LA NOSTALGIE

32 et 33

@cyblesoleil

facebook/
lesoleildequebec
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PHOTO FOURNIE PAR CADILLAC

ESSAI-
ÉCLAIR

Une version plus complète de cet essai routier est accessible sur lesoleil.com et dans notre application

CADILLAC XT4 2019
Cadillac fait son entrée dans la catégorie des VUS compacts avec le XT4. De bon format, ce 
véhicule offre de l’espace suffisant pour quatre adultes. Loger trois personnes sur la banquette 
arrière serait un peu serré, à moins que ce soit de jeunes enfants. Par contre, la grandeur du hayon 
est moyenne, mais probablement plus volumineuse que la plupart des véhicules de la même 
catégorie. Le moteur turbocompressé de 2,0 litres s’est montré souple et vif, quoiqu’un peu 
bruyant lorsqu’on le sollicite. La traction intégrale procure une très bonne stabilité sur chaussée 
glissante. Soulignons au passage l’amélioration dans la qualité de finition de l’habitacle et surtout 
le raffinement de l’affichage dans le tableau de bord. Finie la typographie carrée qui caractéri-
sait la marque Cadillac et les autres produits de GM. Et c’est tant mieux!  PAUL-ROBERT RAYMOND

PRIX  de 34 400 $ à 42 795 $
PRIX DU MODÈLE ESSAYÉ  42 795 $ (Luxe Haut de gamme)
MOTEUR  L4 2,0 litres turbocompressé
PUISSANCE  237 ch (177 kW) à 5000 tr/min
COUPLE  258 lb-pi (350 N.m) entre 1500 et 4000 tr/min
TRANSMISSION  automatique à neuf rapports
CONSOMMATION 8,2/10,9 l/100 km (route/ville), selon GM 

Agence France-Presse

NEW YORK — Un groupe d’inves-
tisseurs emmené par Amazon a 
investi 700 millions $US (928 mil-
lions $) dans Rivian, une jeune 
pousse américaine fabriquant des 
camions et VUS électriques, a-t-on 
appris vendredi.

Rivian est présentée par des 
observateurs comme un poten-
tiel rival de Tesla, le fabricant de 
véhicules électriques fondé par 
Elon Musk.

L’autre participant à cette ronde 
de financement est ALJ, le parte-
naire financier de longue date de 
Rivian, qui remet de l’argent dans 
la compagnie, rapporte le maga-
zine Automotive News.

Mardi, une source proche du 
dossier avait indiqué à l’AFP que 

General Motors discutait aussi 
avec Rivian pour acquérir une 
participation minoritaire dans 
cette jeune pousse basée dans le 
Michigan.

GM POURRAIT SUIVRE
Automotive News rapporte que 

l’absence de GM dans la ronde 
de financement annoncée ce 
matin ne signifie pas que le numé-
ro 1 américain de l’auto se soit 
désisté. D’autres investissements 
pourraient être annoncés.

La jeune pousse, fondée en 2009 
par R. J Scaringe, qui a aujourd’hui 
35 ans, a dévoilé, en novembre der-
nier au Salon automobile de Los 
Angeles, un camion, le R1T, et un 
VUS, le R1S.

Elle entend commercialiser 
ces véhicules en 2020 aux États-
Unis et espère les exporter un 
an plus tard. Les camions et les 

VUS sont parmi les véhicules les 
plus populaires en Amérique du 
Nord et leurs marges importantes 
permettent aux constructeurs de 
faire face à la hausse des coûts de 
l’acier et de l’aluminium, au pla-
fonnement attendu des ventes et 
au déclin des voitures berlines et 
citadines.

COURSE AVEC TESLA
Si elle tient ses promesses, Rivian 

deviendra la première société à 
commercialiser un camion tout 
électrique sur le marché améri-
cain. Elon Musk, le pdg de Tesla, a 
indiqué fin janvier que le construc-
teur de véhicules électriques 
californien pourrait dévoiler un 
camion électrique cet été.

Le nouvel investissement, dont 
Amazon est le chef de file, «est une 
étape importante pour Rivian», 
s’est réjoui vendredi M. Scaringe.

«La vision de Rivian sur l’avenir 
du transport électrique nous a 
convaincus», a justifié Jeff Wilke, 
le patron de la division Consom-
mateurs chez Amazon.

Rivian permettrait à Amazon 
de continuer à pousser ses pions 
dans le transport pour tenter de 
résoudre d’éventuels problèmes 
de logistique et réduire ses coûts 
de livraison.

Le géant du commerce en ligne 
a investi la semaine dernière dans 
Aurore, une jeune pousse améri-
caine spécialisée dans le dévelop-
pement de la voiture autonome.

Rivian a insisté sur le fait qu’elle 
allait demeurer une société indé-
pendante. Elle a déjà comme 
actionnaires la banque britannique 
Standard Chartered, le groupe 
industriel japonais Sumitomo Corp 
et la société saoudienne Abdul Latif 
Jameel Co.  AVEC LA PRESSE

Amazon investit dans le fabricant 
de camions électriques Rivian

La jeune pousse Rivian, fondée en 2009 par R. J Scaringe, a dévoilé, en novembre dernier au Salon automobile de Los Angeles, un camion, le R1T (photo), et un 
VUS, le R1S. — PHOTO FOURNIE PAR RIVIAN

DAVID FRIEND
La Presse canadienne

OSHAWA, Ontario — Sting est 
venu dire aux travailleurs de Gene-
ral Motors à Oshawa, en Ontario, 
qu’il était «solidaire» de leur lutte 
pour sauver l’usine automobile 
locale.

Des milliers d’employés de 
GM se sont réunis jeudi dans un 
centre communautaire d’Oshawa 
pour entendre le musicien bri-
tannique livrer un concert acous-
tique gratuit, en guise de soutien 
aux travailleurs qui seront bientôt 
mis à pied.

Sting a notamment interprété les 
succès Message in a Bottle et Every 
Breath You Take, du groupe The 
Police, ainsi que des extraits du 
théâtre musical The Last Ship.

Pour écrire les chansons de ce 
spectacle, Sting s’est inspiré jus-
tement de son enfance dans une 
ville anglaise dont l’économie 
locale était largement tributaire de 
la construction navale, un secteur 
industriel qui a connu un déclin en 
Grande-Bretagne.

Le chanteur a établi un parallèle 
entre ce qu’il avait vécu dans sa 
petite ville anglaise et le sort tra-
gique des travailleurs du secteur 
de l’automobile à Oshawa.

Sting a déclaré que les problèmes 
touchant l’usine GM «ne peuvent 
être balayés sous le tapis politique» 
et il a exhorté les Canadiens à sou-
tenir les travailleurs.

« B onne chance dans votre 
combat!» a-t-il lancé à la foule 
en clôture de programme. «Nous 
sommes avec vous!»

Sting chante 
pour les 
travailleurs 
de GM à 
Oshawa
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Ford procède au rappel de près de 1,5 million de camions F-150 en Amérique du Nord en raison d’un défaut 
du système de transmission qui pourrait rétrograder sans avertissement en première vitesse. Ce rappel de 
véhicules vise les modèles F-150 assemblés entre 2011 et 2013 et qui possèdent une transmission automa-
tique à six vitesses. Le constructeur automobile affirme qu’une défaillance du capteur responsable de relayer 
l’information au système de transmission serait la cause du problème. Ford dit avoir recensé cinq rapports 
d’incident du genre, dont un qui aurait causé une entorse cervicale au conducteur du véhicule surpris par la 
soudaine rétrogradation en première vitesse. Les propriétaires des camions visés devraient être informés 
par lettre à compter du 4 mars. Les concessionnaires de la bannière offrent une mise à jour du logiciel de 
contrôle du groupe motopropulseur afin de corriger le problème. Les camions de la série F sont les véhicules 
les plus vendus aux États-Unis.  AP — PHOTO FOURNIE PAR FORD

 › FORD RAPPELLE 1,5 MILLION CAMIONS F-150

Mini a 60 ans cette année et pour souligner 
l’occasion, quoi de mieux que de mettre au 
premier plan la glorieuse appellation des petits 
bolides rouges du préparateur John Cooper, qui 
ont remporté par trois fois le rallye Monte-Carlo 
dans les années 1960?

ÉRIC LEFRANÇOIS

Collaboration spéciale

Une forme atypique doublée d’un 
logo évocateur et de la ribambelle 
d’accessoires qui les accompagne, 
voilà la Countryman John Coo-
per Works. Une déclinaison qui 
vise à redonner de la fraîcheur à 
la gamme en mettant en exergue 
non pas tant le style ou le raffi-
nement du modèle que ses per-
formances. Ce qui peut paraître 
assez surprenant, au moment où 
la vitesse n’est plus une valeur 
montante.

Le feu d’artifice promis par la 
Countryman John Cooper Works 
(JCW) masque en partie les dif-
ficultés de la marque. En effet, 
depuis quelques mois, Mini se 
trouve en délicate posture. La 
gamme vieillit,  les usines ne 
tournent pas à plein régime et la 
vision de la marque ne semble 
plus aussi claire qu’avant. D’ail-
leurs, aux États-Unis (le Canada 
compte pour si peu, vous savez), 
on évoque la possibilité d’intégrer 
les produits Mini aux salles d’expo-
sition de BMW.

Il reste que la Countryman est le 
véhicule qui se vend le mieux au 
sein de la gamme. Et Mini veille à 
la maintenir au mieux de sa forme 
en lui réservant une attention 
toute délicate. En effet, elle a été 
la première à étrenner le rouage 
à quatre roues motrices (ALL4) et 
demeure à ce jour — ses dimen-
sions aidant — la seule à propo-
ser une motorisation hybride à 
prise rechargeable. La déclinai-
son JCW n’est que la cerise sur 
le gâteau (d’anniversaire) et per-
met à la marque d’interpeller 
une clientèle plus âgée ou plus 
nostalgique que celle à qui elle 
destinait ses produits au départ. 
D’ailleurs, qu’on se le dise, les 
Mini d’aujourd’hui ne sont plus 

des modèles purement urbains et 
populaires comme leurs ancêtres 
construits de 1959 à 2000, mais 
des autos raffinées et chères.

BOULOTTE À 
L’ENTRAÎNEMENT

Mini tire donc dans toutes les 
directions. Et la JCW cible une 
clientèle bien particulière. Mal-
gré son design un peu ampoulé 
et tristounet, la Countryman JCW 
se veut l’héritière d’une lignée qui 
s’autoproclame, non sans raison, 
capable de distiller la joie de vivre 
au volant. En effet, on retrouve 
immédiatement les joues rouges 
de son enfance à son volant.

En raison de sa vocation «uti-
litaire», accéder à bord de la 
Countryman ne signifie pas de se 
laisser tomber au fond des sièges. 
À l’arrière, c’est un peu plus com-
pliqué — l’angle d’ouverture des 
portes n’a rien d’exceptionnel —, 
mais la banquette est confortable. 
Aussi, ses assises coulissent, ce 
qui permet de fractionner le dos-
sier en trois sections. Le volume 
du coffre n’a rien de spécial en soi, 
mais n’a rien à envier à bien des 
compactes à hayon sur le marché. 
En revanche, pour un véhicule de 
ce prix, on se désole d’entendre 
autant de bruits de caisse.

Dans l’habitacle, on reprend 
le même ameublement que sur 
les autres modèles de la gamme. 
O n  re t ro u v e  d o n c  l ’é n o r m e 
compteur circulaire installé en 
position centrale et,  juste en 
dessous, une barrette d’inter-
rupteurs à bascule, façon avi-
on, au centre duquel se trouve 
l’interrupteur de «mise à feu» 
du moteur. L’ergonomie de cer-
taines commandes paraîtra sans 
doute déroutante à  certains 
automobilistes, mais contribue-
ra assurément à son charme et à 
sa distinction. À cet égard, cette 
Mini propose diverses options de 
personnalisation, se couvrant à la 
demande de couleurs extérieures 
affolantes ou pas. Le catalogue 
regorge d’accessoires et il faut 

ESSAI ROUTIER : MINI COUNTRYMAN JCW

Au nom de 
la nostalgie

5345792

VOUS ÊTES PASSIONNÉS
PAR LE SECTEUR DE
L’AUTOMOBILE ET DU
CAMION LOURD?

Nous joindre : 5600, boul. des Galeries, bureau 225, Québec QC G2K2H6

418 624-2290

www.corporationmobilis.com

Saviez-vous que la Corporation Mobilis bénéficie d’un réseau de près de 140 concessionnaires? Nous

couvrons un large territoire : Capitale-Nationale, Portneuf, Charlevoix, Lotbinière, Beauce Bellechasse

et Montmagny L’Islet.

Faites-nous parvenir votre curriculum vitæ en postulant directement, dans la section Carrières, sur le

site Internet de la Corporation Mobilis : www.corporationmobilis.com. Nous vous invitons à consulter

régulièrement nos offres d’emploi.

La Corporation Mobilis est LA référence en emplois automobile

Nous sommes toujours à la recherche de candidats qualifiés, avec expérience, pour un
travail à temps plein ou partiel au sein de l’un des concessionnaires automobile. Plusieurs
carrières intéressantesdansundomaineayantdesconditionsavantageuseset concurrentielles
sont disponibles.

TECHNICIEN COMPTABLE

MÉCANICIEN

DIRECTEUR DES VENTES

CARROSSIER

CONSEILLER TECHNIQUE

DIRECTEUR COMMERCIAL
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prendre garde de ne pas y laisser 
son chèque de paie.

LE SPORT À  
BASSE ALTITUDE

Malgré son poids, cette petite 
boulotte enchaîne les virages avec 
entrain, ramassée sur son excel-
lent châssis et ses suspensions 
raffermies, mais pas inconfortables 

pour autant même avec les pneus 
optionnels de 19 pouces.

Campée sur ses grosses roues ins-
tallées aux quatre coins de la car-
rosserie, pourvue d’un châssis très 
rigide et de quelques anges gardiens 
électroniques pas trop intrusifs, cette 
Mini, dotée par ailleurs d’une direc-
tion à assistance variable bien les-
tée en son point milieu, se conduit 
pratiquement comme un kart, pour 

reprendre l’expression consacrée. La 
réjouissante maniabilité de cette voi-
ture un peu empesée et qui souffre 
d’un diamètre de braquage assez 
élevé pour un véhicule de cette taille 
s’apprécie dès les premiers tours de 
roue, sans qu’il soit nécessaire de 
forcer l’allure.

Un freinage renforcé avec étriers 
rouges bien visibles, une direc-
tion très directe et un moteur de 

2,0 litres turbocompressé affûté 
comme John Cooper lui-même 
l’aurait fait. Celui-ci ne gagne que 
39 chevaux par rapport à celui de la 
S classique, mais son couple, plus 
généreux, et l’absence de temps de 
réponse lui permettent d’accélérer 
plus fort et plus vite, passant de 
0 à 100 km/h en 6,5 s, contre 7,3 s 
pour une Countryman S. Des per-
formances en partie attribuables 

à la boîte automatique à huit 
rapports parfaitement adaptée 
à la courbe de puissance et aux 
caractéristiques d’une mécanique 
suralimentée. La boîte manuelle, 
également offerte, procure plus de 
plaisir encore et surtout permet de 
retrancher une vingtaine de kilos 
au poids du véhicule.

La Mini Countryman JCW a le 
mérite d’être un des rares véhicules 
dont le terme «utilitaire sport» est 
loin d’être usurpé. Mais considé-
rant ses faibles aptitudes en tout-
terrain et son volume intérieur, il 
existe des options plus racées et 
moins chères.

Le pour et le contre
On aime

 ̽ Agilité époustouflante

 ̽ Boîte automatique rapide

 ̽ Ergonomie atypique

On aime moins

 ̽ Les options nombreuses  
et coûteuses

 ̽ Qualité de fabrication 
(bruits de caisse)

 ̽ Poids et encombrement 
pas très Mini

Ce qu’il faut retenir
Prix de détail suggéré :  
39 790 $

Coût des frais  
de transport : 2135 $

Garantie de base :  
48 mois ou 80 000 km

Moteur : L4 DACT  
2,0 litres turbocompressé

Puissance : 228 chevaux à 
6000 tr/min

Couple : 258 lb-pi entre 
1450 et 4600 tr/min

Poids : 1657 kg  
(avec boîte automatique)

Rapport poids/puissance : 
7,26 kg/ch

Mode : intégral

Transmission de série : 
manuelle à six rapports

Transmission optionnelle : 
automatique à huit rapports

Diamètre de braquage : 
11,4 m

Freins (av.-arr.) : 
disque—disque

Pneus (av.-arr.) : 225/50R18

Capacité du réservoir de 
carburant : 60 litres

Carburant recommandé : 
super

Consommation :  
8,7 l/100 km

Visible dans les  
concessions : maintenant

Rivales à surveiller : Subaru 
WRX, Volkswagen Golf R

Pour en savoir plus :  
www.mini.ca/fr

PHOTOS FOURNIES PAR MINI
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Il est préférable d’amener quelqu’un à
reconnaître une erreur de jugement que
de le pointer du doigt. En admettant votre
propre part de responsabilité, si minime
soit-elle, vous encouragerez l’autre à faire
un peu d’introspection et à faire preuve
d’humilité. En fait, votre niveau d’indul-
gence devrait être proportionnel à la
bonne foi de la personne concernée. Et
cette veille de Pleine Lune devrait vous
y aider...

Taureau (20 avril au 20 mai)
Comme le moment donné par le hasard
vaut souvent mieux que le moment choi-
si, il semble inutile d’exercer un contrôle
excessif sur l’évolution d’une situation.
Alors malgré la Lune en Lion, au carré du
Taureau, vous devriez parvenir à obtenir
ce que vous désirez. Si vous le demandez
avec le sourire, les autres auront du mal à
vous le refuser. Le principal défi consistera
à savoir quand vous arrêter...

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
En face de votre Signe, Jupiter en
Sagittaire devrait vous mettre le vent
dans les voiles, d’autant plus avec la Lune
en Lion! Tandis que la coopération de tiers
partis semble facile à obtenir, des gains
instantanés ne sont pas exclus. Tant au
plan personnel que professionnel, il suf-
fira de demander pour recevoir. Il serait
dommage de laisser passer une si belle
occasion sans même essayer de la saisir...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Il n’y a plus grande force que celle de
savoir humblement admettre ses erreurs
et reconnaître ses faiblesses. Vous devriez
estimer une personne qui est capable
d’une telle honnêteté plutôt que d’es-
sayer de vous en distancer. Inversement,
quelqu’un qui semble habité par un orgueil
démesuré risque de ne pas incarner le pro-
totype du partenaire idéal. Cette veille de
Pleine Lune est peut-être à surveiller...

Lion (23 juillet au 22 août)
Celui qui est respectueux sans mesure
en devient fatigant. Celui qui est franc
sans mesure en devient insolent. Le cycle
de la Lune de passage en Lion, veille de
Pleine Lune, pourrait peut-être rendre
certains rapports interpersonnels plus
complexes. En ce début de semaine, c’est
par la recherche de l’équilibre et de la juste
mesure que vous parviendrez à alléger l’at-
mosphère et à tirer votre épingle du jeu.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Maintenant que la Lune se prépare à
devenir demain toute Pleine au début de
votre Signe, les distractions pourraient
vous faire perdre un temps précieux et
vous éloigner d’un objectif. Il serait dom-
mage de négliger vos responsabilités pour
tenter de satisfaire une quête de plaisir
quelconque. Avec l’arrivée du Soleil en
Poissons, concentrez-vous sur la poursuite
de votre objectif, même si cela requiert
plus d’efforts.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Cette veille de Pleine Lune pourrait exa-
cerber les penchants aux excès et une
certaine démesure. Le climat de ce début
de semaine s’inscrira néanmoins dans un
courant favorable à la concrétisation de
vos aspirations. Une personne pourrait
enfin manifester d’en apprendre davan-
tage au sujet d’une affaire qui vous inté-
resse, ou accepter de faire une expérience
avec vous.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
La guérison n’est jamais aussi soudaine
que la blessure, et l’influence du cycle
de la Lune en Lion, au carré du Scorpion,
risque de vous contraindre à patienter. Un
processus semblera toutefois plus rapide
si vous n’en faites pas une fixation. Vous
gagnerez à laisser une affaire suivre son
libre cours, car en essayant de brusquer
les choses, vous pourriez courrir le risque
de faire marche arrière.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Cette veille de Pleine Lune pourrait élar-
gir votre champ d’influence et intensifier
votre détermination, rendant votre impli-
cation doublement appréciable. Votre
vision d’ensemble sera un atout qui devrait
faire mousser votre popularité. N’oubliez
pas que Jupiter est en Sagittaire! Alors on
s’attend à ce que vous preniez le contrôle
de la situation. Si ce n’est pas vous, qui le
fera?

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Toutes choses gagneraient à être expri-
mées sans équivoque aujourd’hui. Si une
option ne lui est pas disponible, vous
devriez en aviser la personne concer-
née le plus rapidement possible afin de
lui éviter d’entretenir de faux espoirs. Et
la Lune en Lion pourrait vous confirmer
qu’une personne comprend et apprécie
votre démarche. La Pleine Lune est pour
demain!

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Alors que votre étape anniversaire se ter-
mine, le cycle de la Lune en Lion devien-
dra demain une Pleine Lune en Vierge, ce
qui vous réserve une semaine assez sti-
mulante. Un pouvoir de séduction accru
vous permettra de faire tourner des têtes
en société et de faire des étincelles dans
l’intimité. Et... quelqu’un souhaiterait obte-
nir votre approbation. Consentirez-vous à
la lui donner?

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Tous les gens d’action sont avant tout
des rêveurs. L’arrivée aujourd’hui du
Soleil en Poissons et son rapprochement
de Mercure et de Neptune pourrait vous
rendre idéaliste, visionnaire, mais aussi
capable d’envisager des projets d’enver-
gure. Une conception imagée pourrait
sembler difficile à matérialiser immédiate-
ment, mais avec l’appui de la Pleine Lune,
vous ne perdez rien pour attendre...

Pour information :marylene@marylene.com
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9 6 1 8

3 9 5

5 7

6 8 3 5

2 9 7

4 1

7 8 1

4 2

3 4 9

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4676

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Publius Syrus
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Proverbe chinois : Un homme
courtois ne marche pas sur
l’ombre de son voisin.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Maxime - Hibou.

2. Partie de l’oeil - Crédit
ouvert chez un commerçant.

3. Gaurs - Parfait.

4. Cité engloutie - Longs sacs.

5. Maintient l’os - Issue d’une
côte.

6. Bien connue des avocats -
Déshydraté.

7. Innocent - Chaussure à
semelle de bois.

8. Mal d’oreille - Pantoufle lais-
sant le talon découvert.

9. Vieux - Obtenus.

10. Méchant - Obtiennent.

11. Espaces sablés - Ce qu’il y a
de meilleur.

12. Sable d’aéronaute -
Considérer avec indulgence.

VERTICALEMENT

1. Mystérieux - Vallée très
large.

2. Dégradation du relief - Rend
moins touffu.

3. Ne reconnaît pas - Se dit
d’objets qui s’emboîtent les
uns dans les autres.

4. Sabre japonais - Qui a perdu
sa vivacité.

5. Doctrine qui préconise
l’amél-ioration des droits
des femmes.

6. Panier de pêche - C’était le
do - Orient.

7. Chrome - Périodes de temps
- Protection médiévale.

8. Prescrits d’une manière
absolue - Saut sur glace.

9. Poème - Stalag - Largeur
d’une étoffe.

10. Terme de musique - Limite
stricte fixée à l’avance.

11. Hawaii en fait partie -
Brutale.

12. Démonstratif - Contrôler.

18 février 2019 No 5401

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
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VOLUTE
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Solution du dernier numéro : PAPILLE 18-02-2019
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HoRiZontalEMEnt

1 Établissement où l’on
soigne et où l’on opère
les malades et les blessés
– Il a engendré des
enfants.

2 On y patine au Québec
– Établissements ou l’on
fabrique des objets à la
chaîne.

3 Propres – Qui se lient
facilement avec les
autres.

4 Petit morceau cubique
– Causer la mort de
quelqu’un – Morceau de
musique joué ou chanté
par un seul artiste.

5 Casser la croûte.

6 Moment où une
personne est en train de
mourir – C’est l’artère
principale qui part du
coeur.

7 Sort du pis de la vache
– Chien qui chasse des
rongeurs nuisibles.

8 Qui n’offrent pas
d’aspérités au toucher
– Ensemble d’épisodes
télévisés.

VERtiCalEMEnt

1 Sport d’équipe qui se
joue avec un ballon qu’on
lance avec les mains.

2 Bord d’une forêt – Qui
est de bonne humeur.

3 Un bruit qui choque bien
des gens – Il y en a 12
dans le calendrier.

4 Moments très courts.
5 Qui est à toi – Qui est

d’une seule couleur.
6 Pas pesants.
7 Étinceler.
8 À elle – Rongeurs qui

peuvent propager des
maladies.

9 Arbres qui restent verts
en hiver – La bernache
en est une.

10Mettre autour de
quelque chose.

11 Qui est bien tel qu’on le
dit – Action de classer
des choses selon certains
critères.

12 Tord du linge pour enle-
ver l’eau qu’il contient.

i n D i R E C t o V E R

n u E o E n R a C i n E

S i R o P o a R R E t E

o t E o R o n D E o i l
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t i E n S o u l Y S S E
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Pour nous joindre du lundi au vendredi

De 8�h à 17�h�30 .............................418 686-3311
SANS FRAIS ...............................1 866 686-3311

Sur place

DU LUNDI AU VENDREDI
........ de 8�h�30 à 12��h et de 13h à 16�h�30

Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car notre
responsabilité se limite à 24 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour
ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables que du montant facturé pour la période précitée.

petites annonces
418 686-3311

IMMOBILIER VENTE

4639 à 4687
MARCHÉ MAISON .....4639
VISITES LIBRES ..........4642

IMMOBILIER LOCATION

...............................4736 à 4769

SERVICES ET EXPERTS

...............................4776 à 4799

SERVICES PERSONNELS

................................4816 à 4819

EMPLOIS

...............................4831 à 4834

VÉHICULES

................................4851 à 4861

MARCHANDISES

................................ 4871 à 4891

petitesannonces@lesoleil.com

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

BEN

BANDES DESSINÉES

Chérie, j’ai remarqué que
nous n’avions jamais de
restes

Oui, je l’ai aussi
remarqué

Imagine…
Aucun reste!

Je sais Tu es vraiment une cuisinière
incroyable, ma chérie!

Merci,
chéri

Planifions des vacances!
Crois-tu que trois semaines
à Venise, en Italie, seraient

amusantes?

Peut-être… Je vais t’envoyer une carte
postale et te le ferai savoir!

IMMOBILIER
VENTE

4685 Condos à vendre

4½, 2 ch., centre-ville Ste-Foy, près hôpital
Laval, CHUM, 10 min. de marche., fenestra-
tion sur 3 murs, pas de corridor, planchers
chauffants, garage intérieur., ascenseur des-
servant 6 condos seulement, grande patio,
près Université, bibliothèque, près futur Tram-
way. 418-658-2138

Condo neuf à Cap Rouge 
« Le Charles Félix » grand 4½,

2 s/bains, a/c, stat. int., asc. Libre imm.
Possibilité de location.

418-802-1273   418-570-8311

4687 Terrains, terres et
fermes à vendre

ST-GILBERT, Portneuf, terre à bois à 
vendre, arbre mélangé, 60 arpents, 

chevreuil, 418-654-6888.

IMMOBILIER
LOCATION

4738 Logements à louer
Beauport

3½ 4½  À GIFFARD SPACIEUX 
rénovés, intercom, métrobus 418 906-8377

4738 Logements à louer
Beauport

5½, chauffé, 1 mois gratuit, 2660 Gaspard,
stationnement,  755$. Libre,  418-563-5665.

AAA 418 809-8150 neuf, a/c, juillet
3 ½- 780$, 5 ½-1080$

7 ½- 8 ½-jumelé +1350 $

MANOIR BEAUPORT 
3½ disp. février, 795$ chauffé, eau ch.,

stat., ascenseur, piscine, intercom
418 650-2121 www.roussin.qc.ca

MANOIR SALABERRY 
4½ juillet : 418 667-7291

4742 Logements à louer
Centre-Ville/Limoilou/

St-Sauveur

3½ 4½ 5½ ST-PASCAL
Près cégep, hôpital, rénovés, 

intercom, bois franc, métrobus, stat., 
418 627-2011

5½, 3½ propre, tranquille,  pl bois, + s/la-
vage,2½ ch, meublé, tranquille, 418-527-4170

PRÈS 1ereAVENUE / 26e RUE,
beau 4½ rénové, stat., 660$; 418-622-1832

ST-ODILE 3½ 4½
chauffé, eau chaude, tout béton, 

rénové, juil. ou avant. 418 623-3125

4743 Logements à louer
Charlesbourg

1101 Bearn, 3½, rez-de-ch., entrée lav. /séch.,
juillet, 710$. 4½ libre, rénové, 4e étage, stat.
775$. Tél.: 418 626-7436 / 418-932-0829.

3½ 4½ TERRASSE BELLEVUE
Béton, piscines int. ext., sauna, intercom,

caméras, métrobus. 418 951-2768

418-262-4014, 3½,4½  libre
Aires ouvertes, porte patio, tout incl.

627-2052
Seigneurie Henri-Bourassa

3 ½, 4½ TOUT INCLUS
Béton, ascenseurs, piscine, tennis

intercom., caméras et stationnement.

4745 Logements à louer
Duberger/Les Saules/Vanier

RÉSERVATION juillet 2019, 3½, 4½ et 5½,
www.jardins-emond.com, 418-683-1261.

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

1½ AU 845 rue Richelieu, concierge, ch./écl.,
meublé, internet, câble, buanderie, près du
Carré D’Youville, libre, 595$, 418 524-2873.

4½, 1159 ch. St-Foy, 3e étage, chauffé, eau
chaude, stat., une très grande chambre,
boiserie. 835$, tel : 418-522-6183.

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

6½ TRÈS GRAND, très beau, boiseries,
chauffé, garage, 1155 ch. Ste-Foy, coin

des Jésuites. 1,300$. 418 522-6183.

À ACCÈS JARDINS
DE COULONGE

studio 3½ - 710$ à  995$ tout inclus, balcon,
vue fleuve 

418 682-5246

3½-4½
STUDIOS

meublés ou non
tout équipés
court terme

LE MONTMORENCY

165, Grande Allée Est

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com

4749 Logements  à louer
Rive-Sud

418-265-2842, À VOIR, À St-Romuald, 
5½  tout incl.

418-265-2842, À VOIR, À St-Romuald, 
5½  tout incl.

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

1½ - 3½  tout inclus,
418 651-1386

1½ à 5½, ascenseur, piscine, 
insonorisé, 418-265-2842

2 PAS UL, 3½ 4½, 5½
À MACKAY - MYRAND

IDÉAL ÉTUDIANT
LIBRE, imm.

Jour: 418-652-8229 
418-265-4842  Studio, 3½ à 5½

À VOIR,TOUT INCLUS 
Rapport/qualité/prix 

Piscine, petit chien accepté  

418-563-1665 3½, 4½, 5½
À LA POINTE DES PONTS,

PISCINE, BOISÉ, CALMES, 
PRÈS DE TOUT. 

DOMAINE DES COMPAGNONS
3½,  disp., 1er mars, tout inclus,

piscine chauffée 

418-650-2121 Poste 101
www.roussin.qc.ca

NOEL-CARTER, BEAUX GRANDS
3½-4½-5½, libres, récents, bois flottant, 

paisibles, stat. int.,  ascenseur.

418 454-4392 

IMMEUBLE LOCATIF

LE SAINT-LOUIS

3500-3530,
chemin Saint-Louis

• Immeuble tout béton

• Ascenseur

• Stationnement intérieur

• Excellente insonorisation

SPACIEUX 3½ - 4½ - 5½

418 956-3358

4753 Logements à  louer
Sillery

5½, 2 ch., planchers bois franc, chauffé,
1321 avenue Charles. 948$,  418-563-5665.

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

A 622-9494 - BUREAU, ENTREPÔTS,
COMMERCIAL, INDUSTRIEL

Groleau Développement
Charlesbourg, Pierre-Bertrand,

Charest, Semple, Philippe Paradis,
St-Augustin, 3000 à 200 000 pi2.

À coin Duplessis/ch. Ste-Foy
1400 pi ca.DÉTAIL,COMMERCIAL
Sibr.ca 418-930-3842/651-2511

À Place Henri-Bourassa
RÉNOVÉ À NEUF

1800 à 4000 pi car.
Restaurant, clinique, détail, etc.

418-930-3842/651-2511
ARBOIS près route de l’Église, 

1600 p.c., 3e étage, 1000 p.c. rdc, 
418-683-8102

681-8151
Selon vos besoins • Projet clés en main

À LOUER

À 948-1224
IMMEUBLES SIMARD

120 à 70 000 pi ca

BUREAUX – COMMERCIAL

BUREAUX À FRAIS PARTAGÉS

LABORATOIRES

ImmeublesSimard.com

•PROJET SELON VOS BESOINS •

Boul. Laurier - GRATUITÉS, libre
Bois et marbre. 1½ , 3.0, 3½, 4½, 5½

garage, piscine, badminton, balançoire,
électricité inclus, juillet 418 955-3385

À 653-7458

BUREAUX
COMMERCIAL
INDUSTRIEL

4768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

À LOUER INDUSTRIEL AAA
7000 pi car. Watt

25000 pi car. St-Nicolas
sibr.ca    418-930-3842/651-2511

SERVICES ET
EXPERTS

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

100% Massage californien, relaxant
418-837-7569,  934-7544  André
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4783 Massothérapie et

soins thérapeutiques

1er Massage Promo 40$
Homme, Ste-Foy,  581-777-6757

Ouvert de 9 h 30 à 21 h + 1 fin de sem./2

418-687-4539 JEAN, suédois pour homme,
propreté, calme, discrétion  

ABAISSEZ DOULEURS ET STRESS
Les lun. mar. mer.et sam. 806-1484 

BON massage suédois, californien. Reçus.
Raymond: 418-694-1596  

GILLES, massage, promo 40$,  soirs, fins de
sem. MERCREDI 9h à 21h,  418-455-1502.

HOMME offre massage de détente en
Beauce. 418 933-9812

Massothérapie des Iles, 74 chemin des Iles,
Rive Sud, masseuses demandées

418-835-3322  

MASSOTHÉRAPIE et esthétique
sensÀelle, lun. à jeu., 418-262-0729

NOUVEAU, ST-FOY, massage, réflexe, 
suédois, californien, homme, 581-741-6037

4787 Argent à prêter

PRÊT DE 500$
SANS ENQUÊTE DE CRÉDIT 

www.creditcourtage.ca
1-866-482-0454 

SERVICES
PERSONNELS

4816 Agences de rencontres

ACCÉDER à une STABILITÉ affective
1632 CHEMIN STE-FOY QUÉBEC 

MME HAMEL INC
Depuis 30 ans 7 jrs 9 à 21h 681-0169 

4819 Messages personnels

418 803-5653, MASSAGE suédois 
de détente, vieux Limoilou, privé. 7/7, 9h-21h.

AH! BELLE  ET DISCRÈTE, PRIVÉ
MASSAGE+, DÈS 8H, 581 741-4516

AVENTURIERE.CA
REÇOIT / DÉPLACE

24H SUR 24H 

418-955-6079 
----------------------------------

URGENT
HÔTESSE DEMANDÉE

$$$
TRÈS BONNES CONDITIONS

BELLE FEMME MATURE, privé, discret,
service +, disp. 8h à 20h, 7/7, 418 906-3118

EMPLOIS

4834 Offres d'emploi

CONCIERGERIE 4½ 
Loyer gratuit, commission sur location,

Expérience requise. (Ste-Foy).
Tél : 418 952-1353.

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

SECTEURS

LIMOILOU ET ST-SAUVEUR

Abonnement domicile et
quelques commerces et écoles

Livraison avant 6h45
Revenu:

475$/2 sem. + pourboire

CONTACTEZ

SYLVAIN DANIEL
418 291-3027

CONTACTEZ

GERRY MATTE
418 655-1256

SECTEUR

DES CHÂTELS/

NEUFCHÂTEL/

LEBOURGNEUF

525$
aux deux semaines

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

SECTEURS

ST-JEAN-PORT-JOLI,

ST-AUBERT

Revenu :
environ 525$ / sem.
avant pourboires

CONTACTEZ

GUILLAUME PLANTE
418 416-0006

gplante@lesoleil.com

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

SECTEURS

ST-PAMPHILE

ST-CYRILLE, ST-MARCEL

Revenu :
environ 525$ / sem.
avant pourboires

CONTACTEZ

GUILLAUME PLANTE
418 416-0006

gplante@lesoleil.com

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

SECTEURS

MONTMAGNY

L’ISLET, CAP-ST-IGNACE

Revenu :
environ 450$ / sem.
avant pourboires

CONTACTEZ

GUILLAUME PLANTE
418 416-0006

gplante@lesoleil.com

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

SECTEURS

ST-RAPHAËL, ST-DAMIEN

ST-PHILÉMON

Revenu :
environ 700$ / sem.
avant pourboires

CONTACTEZ

GUILLAUME PLANTE
418 416-0006

gplante@lesoleil.com

Maximum hier 

Minimum hier 

Normale le jour 

Normale la nuit

Record max  

Record min 

Précipitations (avant-hier)

 Ce mois-ci

 Ce mois-ci l’an dernier

1 mm d’eau = environ 1 cm de neige

DANS LE MONDE Aujourd’huiPRÉVISIONS RÉGIONALES

COUP D’ŒIL MÉTÉO POUR QUÉBEC

ALMANACH LE SOLEIL

LES MARÉES Aujourd’hui

Aujourd’hui
Maximum -10 
Minimum -20

Demain
Maximum -12 
Minimum -19

Mercredi
Maximum -10 
Minimum -14

Jeudi
Maximum -6 
Minimum -11

Vendredi
Maximum -4 
Minimum -12

 Ciel variable
 Précipitations : 20 %
 Vents légers

 Généralement ensoleillé
 Précipitations : 20 %
 Vents de l’ouest 20 km/h

 Généralement ensoleillé
 Précipitations : 20 %
 Vents légers

 Neige
 Précipitations : 80 %
 Vents du nord-est 17 km/h

 Ensoleillé avec passages nuageux
 Précipitations : 20 %
 Vents légers

 Acapulco  
 Amsterdam   
 Athènes   
 Berlin     
 Boston      
 Buenos Aires     
 Cancun   
 Chicago     
 Fort Lauderdale   
 La Havane    
 Londres     
 Los Angeles     
 Madrid    
 Mexico     
 Moscou     
 New York     
 Orlando   
 Paris     
 Pékin     
 Puerto Plata     
 Rio     
 Rome     
 Tokyo     
 Toronto
 Vancouver
 Washington     

 Soleil 27 23
 Beau 13 5
 Soleil 12 6
 Soleil 13 3
 Neige 0 -11
 Soleil 30 24
 Beau 28 25
 Ave neige -2 -10
 Orages 29 22
 Ensoleillé 30 23
 Averses 11 5
 Soleil 15 3
 Nuageux 14 5
 Soleil 28 10
 Nuageux -1 -11
 Averses 6 -7
 Averses 30 19
 Beau 13 6
 Variable 12 8
 Soleil 29 22
 Orages 31 25
 Beau 15 3
 Variable 12 8
 Ave neige -5 -17
 Variable 4 -1
 Averses 10 -2

Québec Rimouski

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

Grondines Sept-Îles

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

 B 0h42 0,2 m
 H 5h15 4,3 m
 B 12h36 0,3 m
 H 17h21 5,4 m

 H 0h53 3,4 m
 B 6h47 0,7 m
 H 13h10 4,4 m
 B 19h45 0,3 m

 B 1h33 0,3 m
 H 6h00 4,6 m
 B 13h33 0,3 m
 H 18h12 5,6 m

 H 1h42 3,7 m
 B 7h40 0,4 m
 H 13h59 4,6 m
 B 20h30 0,1 m

 B 3h24 1,1 m
 H 7h39 2,8 m
 B 15h09 1,1 m
 H 19h45 3,4 m

 B 0h00 0 m
 B 0h00 0 m
 B 0h00 0 m
 H 0h00 0 m

 B 4h12 1,2 m
 H 8h27 3 m
 B 16h06 1,2 m
 H 20h36 3,5 m

 B 0h00 0 m
 B 0h00 0 m
 B 0h00 0 m
 H 0h00 0 m

6h45

Durée
du jour :
10h29

17h14

LA LUNE

Coucher : 6h17

19 fév. 26 fév. 06 mars 14 mars

Lever : 16h04

MD

 -11 

 -18 
 -12 

 -19 

 -13 

 -19 

 -16 

 -22 

 -14 

 -24 

 -9 

 -20 
 -7 

 -21 

 -9 

 -22 

 -10 

 -20 

 -14 

 -20 

 -12 

 -21 

 -7 

 -18 

 -16 

 -20 

 -15 

 -18 

 -11 

 -17 

Baie-Comeau

 -11 

 -13 

Gaspé

Îles-de-la-
Madeleine

Havre-Saint-Pierre

Sept-Îles

Matane

Fredericton

Edmundston

Thetford Mines

Rivière-du-Loup

RimouskiSaguenay

La Tuque

Québec

Sherbrooke

Montréal

©MétéoMédia 2019

 -10,0°

 -17,3°

 -5,2°

 -15,1°

 4,6°/1981

 -31,7°/1967

 20,1 mm

 50,1 mm

 -4 

 -15 

Portland (Maine)

 -9 

 -20 

Ottawa/Gatineau

 -10 

 -21 

Trois-Rivières
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VÉHICULES

4856 Véhicules demandés

À BON PRIX!
ACHAT: autos, camions, 

autobus usagés ou ferraille. Jean
Racine Presseur: 418-823-2197.

MARCHANDISES

4882 Meubles et
électroménagers

ACHAT/vente meubles+électroménagers
payons $$$  418-521-1830

PRIÈRES
FAVEURS OBTENUES

PRIÈRE AU ST-ESPRIT
Saint Esprit, toi qui m’éclaires en tout,
toi qui illumines tous les chemins pour
que je puisse atteindre mon idéal, toi qui
me donnes le don divin de pardonner et
d’oublier le mal qu’on me fait; toi qui es
avec moi dans tous les instants de ma
vie, je veux pendant ce court dialogue
te remercier pour tout et confirmer en-
core une fois que je ne veux jamais me
séparer de toi, malgré n’importe quelle
illusion que je pourrais éprouver. Je dé-
sire être avec toi dans la gloire éternelle.
Merci de ta miséricorde envers moi et
les miens.

S.D.

In Memoriam

ÉRIK DUBÉ
1969 - 2016

Il y a trois ans, dans la nuit du 17 au 18 février, ne pouvant plus
supporter cette vie, tu disparaissais subitement dans un trou noir.

Ton départ a laissé en nos coeurs une grande tristesse et un
immense vide toujours plein de questions.

Nous essayons de nous accrocher aux moments heureux que tu
as partagés avec nous.

Puisses-tu avoir enfin trouvé la sérénité.

Ton épouse, tes parents, tes soeurs,
tes neveux et nièces et les familles Epps, Dubé et Caron

MERCI !

GRÂCE À VOS DONS
À LA MAISON MICHELSARRAZIN

depuis 30 ans, du soutien psychosocial
est offert aux proches des personnes
malades, jusque dans la période du deuil.

La Presse canadienne

Ça va de mal en pis pour l’équipe de For-
mule 1 Williams.

L’écurie indépendante britannique, pour 
laquelle pilotait le Québécois Lance Stroll 
la saison dernière, a annoncé qu’elle ratera 
la première journée d’essais hivernaux au 
circuit Catalunya de Barcelone, lundi.

«Malheureusement, nous devons retar-
der le début de nos essais hivernaux à 
Barcelone jusqu’à mardi matin», a-t-elle 
dit par voie de communiqué.

L’équipe basée à Grove, en Angleterre, 
a déclaré que sa nouvelle voiture FW42, 
propulsée par un moteur Mercedes, ne 
sera pas prête avant mardi matin. Elle 
avait été dévoilée par l’entremise de la 
plateforme digitale de l’équipe vendredi.

La directrice de l’écurie, Claire Williams, 
a reconnu que la situation était loin d’être 
idéale, mais a assuré que l’équipe était 
déterminée à profiter du maximum du 
reste du temps qui lui sera accordé en 
piste avant le Grand Prix d’Australie, le 
17 mars.

«Notre priorité absolue est de toujours 
veiller à ce que la voiture soit la meilleure 
possible sur la piste, et parfois cela prend 
plus de temps que prévu. Ce n’est claire-
ment pas idéal, mais ce n’est pas non plus 
la fin du monde, a-t-elle ajouté.

NOUVELLES RECRUES 
ATTENDUES

«Nous aurons évidemment du pain sur 
la planche pour récupérer le temps per-
du, mais nous avons encore sept jours 
d’essais et nous allons maximiser ce 
temps pour préparer la voiture en vue de 
la première course.»

Williams a terminé la dernière campagne 
au 10e et dernier rang des constructeurs. 
Elle mise énormément sur l’arrivée de 
deux nouveaux pilotes cette saison, soit le 
vétéran Robert Kubica et la recrue britan-
nique George Russell.

Les neuf autres équipes du plateau 
devraient tourner en piste à compter de 
lundi. D’ailleurs, Racing Point a annoncé 
samedi sur son compte Twitter officiel 
que Sergio Perez sera en piste lundi et 
mercredi, tandis que Stroll s’exécutera 
mardi et jeudi.

Williams absente 
au jour 1 des 
essais hivernaux

La nouvelle voiture FW42 de Williams, propulsée par un moteur Mercedes, ne sera pas prête avant 
mardi matin, annonce l’écurie. — PHOTO AP, ADAM DAVY
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CHOIX TÉLÉ 

AUJOURD’HUI

HOCKEY (LNH)

20h30 RDS TSN5  Ottawa à Chicago 

19h30 TVA Sports Sportsnet Tampa Bay à Columbus 

22h Sportsnet Sportsnet1 Boston à San Jose 

TENNIS (ATP)

14h30 TSN2 ATP Tennis 500 — Rio (Jour 1)

SOCCER (PREMIER LEAGUE)

14h30 Sportsnet FA Cup, ronde 5 : Chelsea à Manchester United

CURLING

8h30 RDS TSN TSN3  TSN4  TSN5  Tournoi des Cœurs Scotties  Session 6

13h30 RDS2 TSN  TSN3  TSN4  TSN5  Tournoi des Cœurs Scotties  Session 7

18h30 RDS2 TSN  TSN3  TSN4  Tournoi des Cœurs Scotties  Session 8

Associated Press

ADELAÏDE, Australie — L’Américaine Nelly Korda 
a remis une carte finale de 67 (-5) qui lui a permis de 
remporter l’Omnium féminin d’Australie par deux coups, 
dimanche.

Korda menait par trois coups après trois rondes, et elle 
a creusé l’écart en tête à quatre coups après avoir réussi 
un oiselet sur le 10e vert. Elle a ensuite calé un coup roulé 
de 25 pieds pour un autre oiselet au trou suivant, avant 
d’en ajouter un troisième consécutif au 12e du club de 
golf The Grange. Elle a présenté un pointage cumulatif 
de -17 (271).

La championne en titre, Jin Young Ko, a fini deuxième 
après une ronde finale de 64, trois coups devant la Taïwa-
naise Wei-Ling Hsu, auteure d’une ronde finale de 68.

SHARP RETROUVE SA CONSTANCE

La Canadienne Alena Sharp (68), de Hamilton, en 
Ontario, finissait ex-æquo avec l’Espagnole Azahara 
Munoz (65), au cinquième rang.

Sharp a réussi cinq oiselets en ronde finale pour 
aboutir à -10, et elle a retrouvé une certaine constance 
qui lui manquait dans son jeu ces dernières saisons.

«Le golf est un sport très psychologique. J’ai l’impres-
sion que lorsqu’un aspect de mon jeu va bien, alors 
un autre me laisse tomber, et c’est comme ça que je 
me suis sentie ces dernières années, a-t-elle expliqué. 
Maintenant, tout baigne, et je suis dans un bon état 
d’esprit après un bel hiver.»

Il s’agissait du meilleur résultat de Sharp en deux ans 
sur le circuit de la LPGA.  AVEC LA PRESSE CANADIENNE

Nelly Korda 
remporte l’Omnium 
féminin d’Australie

L’Américaine Nelly Korda a remis une carte finale de 67, 
remportant l’Omnium d’Australie par deux coups.
— PHOTO AFP, BRENTON EDWARDS

Associated Press

ARE, Suède — Marcel Hirscher a 
sonné la charge et mené l’Autriche 
à un balayage du podium en slalom 
masculin, dimanche, aux Cham-
pionnats du monde de ski alpin 
d’Are.

Hirscher a arrêté le chrono à deux 
minutes et 5,86 secondes, et il l’a 
emporté par 0,65 seconde, s’adju-
geant du même coup sa septième 
médaille d’or en carrière aux 
Mondiaux.

Après avoir réalisé l’une de ses 
meilleures performances en car-
rière — d’après son propre avis — 
en première manche pour se forger 
une avance de 0,56 seconde, l’Au-
trichien a pu la creuser davantage 
lors de son deuxième passage pour 
signer sa troisième victoire en sla-
lom aux Mondiaux. Il a ainsi égalé 
la marque du légendaire skieur 
Ingemar Stenmark.

Cet exploit est d’autant plus 
important qu’il pourrait s’agir de 
l’une de ses dernières courses.

«C’est incroyable! s’est exclamé 
Hirscher, j’ai obtenu une autre 
médaille d’or, après celles de 2013, 
2017 et maintenant 2019, alors que 
ce seront peut-être mes derniers 
championnats du monde.»

DERNIERS CHAMPIONNATS?

Hirscher est constamment inter-
rogé sur son avenir, bien qu’il soit 
déjà le skieur le plus prolifique de 
sa génération. Il a signé 68 vic-
toires en carrière en Coupe du 
monde — à 18 de Stenmark —, et 
il pourrait obtenir le mois prochain 
son huitième gros globe de cristal 
consécutif.

Si on ajoute à ces victoires ses 
sept médailles d’or aux Mondiaux 
— qui font partie d’une collec-
tion de neuf — et ses deux titres 
olympiques, Hirscher pourrait 
annoncer sa retraite sans aucun 
arrière-goût.  Peu importe le 
moment choisi.

Michael Matt, le frère de l’ex-
Olympien et champion du monde 
de slalom Mario Matt, a grimpé sur 
la deuxième marche du podium, 
devant son compatriote Marco 
Schwarz, à 0,76.

FOURNIER 24e

Le Montréalais Simon Four-
nier, qui s’était joint à l’équipe de 
développement canadienne en 
2016, a abouti au 24e échelon, à 
3,56 secondes de Hirscher.

Fournier est le seul skieur cana-
dien à avoir terminé les deux 
manches du slalom dimanche. 
Erik Read, de Calgary, a enfour-
c h é  u n e  p o r t e  d a n s  l e  h a u t 

du parcours, tandis que Tre-
vor Philp, de Toronto, était sur 
le point de terminer parmi les 
25 premiers lorsqu’il a été vic-
time d’une sortie de piste dans le 
bas de la piste.

«C’était  définitivement une 
bonne bataille, a reconnu Four-
nier. C’est une belle expérience 
dans l’ensemble [de participer aux 
Mondiaux]. C’est beaucoup d’ap-
prentissage en termes de nouvelles 
expériences de glisse.»

Le seul autre skieur à avoir rem-
porté sept médailles d’or aux Mon-
diaux fut l’Autrichien Toni Sailer, à 
la fin des années 50.

Hirscher a été affecté par un 
rhume cette semaine. Il avait ter-
miné deuxième derrière le Norvé-
gien Henrik Kristoffersen lors du 
slalom géant vendredi.

I l  s’a g i ssa i t  d e  l a  d e r n i è re 
épreuve aux Mondiaux de ski 
alpin. Au total, les athlètes cana-
diens ont percé le top 10 à quatre 
reprises. Roni Remme a terminé 
cinquième au combiné, Laurence 
St-Germain a signé une sixième 
place en slalom, Ben Thomsen a 
abouti au septième rang en des-
cente et Erin Mielzynski a fini 
10e en slalom. Le Canada a éga-
lement obtenu une neuvième 
place dans l’épreuve par équipes. 
AVEC LA PRESSE CANADIENNE

CHAMPIONNATS MONDIAUX DE SKI ALPIN

Hirscher slalome 
vers sa 7e victoire

Avec sa troisième victoire en slalom aux Mondiaux, l’Autrichien Marcel Hirscher a égalé la marque du légendaire skieur 
Ingemar Stenmark. Cet exploit est d’autant plus important qu’il pourrait s’agir de l’une de ses dernières courses.
— PHOTO AFP, JONATHAN NACKSTRAND
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UNIVERSITAIRE
OUA - Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  28 22 2 1 3 119 67 48
Carleton 28 18 5 2 3 99 75 41
Queen’s 28 19 9 0 0 97 76 38
McGill 28 16 8 3 1 99 77 36
UOIT 28 14 9 4 1 82 81 33
Concordia 28 15 11 1 1 95 101 32
UQTR 28 14 11 2 1 97 88 31
Laurentienne 28 9 18 1 0 71 103 19
Nipissing 28 8 19 1 0 81 118 17
RMC 28 7 19 2 0 62 114 16
OUA - Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ryerson 28 20 5 2 1 133 94 43
Brock 28 19 5 4 0 90 62 42
Western 28 15 12 0 1 83 84 31
Guelph 28 13 11 0 4 84 73 30
Windsor 28 13 14 0 1 83 92 27
Laurier 28 13 14 1 0 82 82 27
York 28 12 14 2 0 88 98 26
Toronto 28 11 13 3 1 70 81 26
Lakehead 28 12 15 0 1 82 103 25
Waterloo 28 10 13 4 1 82 110 25
SÉRIES ÉLIMINATOIRES (2 de 3)
Jeudi 14 février
Laurier 2 Western 3 (P)
Carleton 4 UQTR 3
Toronto 2 Ryerson 3 (P)
Windsor 4 Guelph 5 (P)
Vendredi 15 février
Brock 3 York 2 (2P)
(Brock gagne la série 2-0)
Western 3 Laurier 2
(Western gagne la série 2-0)
Queen’s 5 Concordia 4 (2P)
(Queen’s gagne la série 2-0)
Samedi 16 février
UOIT 2 McGill 6
(McGill gagne la série 2-0)
Ryerson 4 Toronto 3
(Ryerson gagne la série 2-0)
Laurentienne 1 Ottawa 5
(Ottawa gagne la série 2-0)
Guelph 4 Windsor 0
(Guelph gagne la série 2-0)
UQTR 3 Carleton 6
(Carleton gagne la série 2-0)

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY
LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 56 40 13 2 1 255 159 83
Rimouski 57 37 17 3 0 233 140 77
Chicoutimi 56 29 20 3 4 171 167 65
Québec 55 22 22 6 5 154 189 55
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 57 49 7 0 1 259 115 99
Val-d’Or 57 20 32 4 1 154 248 45
Gatineau 54 19 30 3 2 162 193 43
B.-Boisbriand 56 19 35 2 0 158 228 40
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 56 41 12 2 1 248 137 85
Cap-Breton 56 33 18 1 4 211 168 71
Moncton 56 31 18 3 4 225 184 69
Charlottetown 55 30 18 4 3 193 181 67
St-Jean 56 12 40 2 2 140 295 28
A.-Bathurst 56 7 45 3 1 116 276 18
SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 56 44 10 2 0 292 148 90
Sherbrooke 56 33 21 1 1 215 197 68
Victoriaville 57 24 29 3 1 154 187 52
Shawinigan 56 14 38 1 3 154 282 32
Vendredi 15 février
Gatineau 2 Halifax 7
Moncton 8 Saint-Jean 1
Rimouski 7 Val-d’Or 4
Shawinigan 1 Sherbrooke 4
Drummondville 4 Victoriaville 1
A.-Bathurst 4 B.-Comeau 11
Cap-Breton 4 B.-Boisbriand 0
Québec 2 Chicoutimi 3 (P)
Samedi 16 février
Charlottetown 0 Halifax 3
A.-Bathurst 0 Chicoutimi 3
Québec 2 B.-Comeau 4
Gatineau 3 Moncton 5
Rimouski 3 R.-Noranda 5
Cap-Breton 2 Drummondville 7
Dimanche 17 février
Cap-Breton 2 Sherbrooke 4
Val-d’Or 5 B.-Boisbriand 1
Shawinigan 4 Drummondville 6
Rimouski 1 R.-Noranda 5
A.-Bathurst 2 Victoriaville 3 (P)
Lundi 18 février
Charlottetown à Moncton, 13h.
Halifax à Saint-Jean, 13h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 59 44 11 3 1 40 232 159 92 24-5-1-1 20-6-2-0 7-1-1-1 G-5
Boston 59 34 17 6 2 33 175 150 76 21-7-2-1 13-10-4-1 7-0-1-2 G-5
Toronto 58 36 19 3 0 36 206 164 75 17-11-1-0 19-8-2-0 7-2-1-0 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 58 35 17 1 5 32 169 138 76 18-7-1-3 17-10-0-2 6-2-0-2 G-2
Washington 58 32 19 6 1 29 197 184 71 17-9-4-1 15-10-2-0 5-3-2-0 G-1
Columbus 57 33 21 2 1 33 185 172 69 15-12-1-1 18-9-1-0 5-5-0-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Pittsburgh 59 31 21 5 2 30 206 184 69 17-11-2-0 14-10-3-2 5-4-1-0 G-1
Montréal 59 31 21 7 0 29 176 174 69 17-10-4-0 14-11-3-0 4-4-2-0 P-4
Caroline 59 31 22 4 2 30 173 165 68 16-9-2-2 15-13-2-0 8-2-0-0 G-3
Buffalo 58 28 23 6 1 24 168 181 63 17-9-4-0 11-14-2-1 4-5-1-0 P-2
Philadelphie 59 28 24 6 1 26 176 196 63 15-11-3-1 13-13-3-0 8-1-0-1 G-3
Floride 57 25 24 4 4 22 177 197 58 14-10-4-1 11-14-0-3 6-4-0-0 G-2
N.Y. Rangers 58 25 25 6 2 19 170 194 58 15-9-4-2 10-16-2-0 4-5-1-0 P-1
New Jersey 59 23 28 5 3 22 173 204 54 15-9-4-1 8-19-1-2 4-5-0-1 G-2
Detroit 60 23 29 3 5 21 168 199 54 12-14-1-3 11-15-2-2 5-4-1-0 P-2
Ottawa 58 22 31 5 0 22 179 211 49 14-12-4-0 8-19-1-0 3-7-0-0 G-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 59 36 19 3 1 34 202 171 76 21-7-3-1 15-12-0-0 5-3-2-0 P-2
Nashville 61 34 22 4 1 33 186 160 73 19-11-1-0 15-11-3-1 5-4-1-0 P-1
St. Louis 58 31 22 4 1 31 174 162 67 14-13-1-1 17-9-3-0 10-0-0-0 G-10
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 58 35 16 3 4 35 212 174 77 17-5-3-2 18-11-0-2 5-3-0-2 G-1
San Jose 59 35 17 4 3 35 214 184 77 19-5-2-2 16-12-2-1 7-3-0-0 G-1
Vegas 60 32 24 3 1 30 180 169 68 17-9-2-1 15-15-1-0 3-7-0-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 58 29 24 5 0 29 145 149 63 18-8-2-0 11-16-3-0 6-3-1-0 P-2
Minnesota 59 27 26 4 2 26 164 176 60 13-12-4-1 14-14-0-1 2-5-2-1 P-4
Vancouver 60 26 27 4 3 23 170 188 59 13-11-2-1 13-16-2-2 3-6-1-0 P-1
Arizona 58 26 27 4 1 24 152 167 57 11-14-2-1 15-13-2-0 4-5-1-0 G-1
Colorado 58 23 24 10 1 23 186 192 57 10-12-5-0 13-12-5-1 1-6-3-0 P-1
Chicago 59 24 26 8 1 23 192 216 57 13-11-5-1 11-15-3-0 8-2-0-0 P-1
Edmonton 58 24 29 5 0 21 163 195 53 12-15-1-0 12-14-4-0 1-7-2-0 P-4
Anaheim 58 22 27 7 2 19 128 185 53 11-9-6-2 11-18-1-0 2-8-0-0 P-1
Los Angeles 58 23 29 4 2 21 141 179 52 12-14-1-1 11-15-3-1 4-4-1-1 P-4

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 17 février.
 MJ B A PTS
Domi  58 17 32 49
Drouin  58 17 29 46
Tatar  57 18 23 41
Danault  58 11 29 40
Petry  58 10 28 38
Gallagher  58 22 14 36
Shaw  39 12 15 27
Kotkaniemi  58 10 17 27
Lehkonen  58 7 17 24
Weber  34 9 12 21
Benn  57 4 10 14
Armia  33 6 7 13
Weise  44 5 6 11
Peca  34 3 7 10
Reilly  51 3 6 9
Mete  47 0 8 8
Thompson  55 4 2 6
Kulak  34 3 3 6
Hudon  30 3 2 5
Deslauriers  44 2 1 3
Folin  26 0 2 2
Price  44 0 1 1
Niemi  15 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  23 16 5 111 3 2,57 ,916
Niemi  8 5 2 54 0 3,61 ,893

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 17 février.
 MJ B A PTS
Stone  58 27 32 59
Duchene  49 27 29 56
Chabot  50 11 33 44
Dzingel  56 22 21 43
Tierney  58 6 33 39
Ryan  55 12 22 34
White  52 11 18 29
Boedker  51 6 22 28
Tkachuk  47 13 14 27
Smith  49 6 15 21
Ceci  54 5 14 19
Lajoie  53 7 8 15
Demelo  53 3 11 14
Paajarvi  56 7 1 8
Jaros  43 1 6 7
Balcers  15 2 3 5
Pageau  16 1 3 4
Harpur  31 1 1 2
Anderson  35 0 1 1
Nilsson  25 0 1 1
Goloubef  2 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  14 17 3 117 1 3,55 ,904
Nilsson  10 14 1 68 1 2,77 ,913

MARQUEURS LNH
NOTE: en date du 15 février.
 B A Pts
Kucherov, TB 26 66 92
Kane, Chi 34 51 85
McDavid, Edm 31 51 82
Gaudreau, Cal 29 49 78
Rantanen, Col 24 52 76
Mackinnon, Col 29 46 75
Point, TB 33 41 74
Stamkos, TB 32 37 69
Marchand, Bos 22 47 69
Marner, Tor 21 48 69
Scheifele, Win 30 38 68
Wheeler, Win 12 56 68
Draisaitl, Edm 33 34 67
Ovechkin, Was 39 27 66
Pastrnak, Bos 31 35 66
Crosby, Pit 24 42 66
Monahan, Cal 29 36 65
Lindholm, Cal 25 40 65
Aho, Car 24 40 64
Panarin, Clb 22 42 64
Tavares, Tor 33 30 63
Burns, SJ 11 52 63
Eichel, Buf 18 43 61
Giroux, Phi 17 44 61
Landeskog, Col 30 28 58
Kessel, Pit 21 37 58
Stone, Ott 26 31 57
Toews, Chi 26 31 57

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 22 20 1 1 0 138 75 41
Cap-Madeleine 22 14 6 2 0 122 90 30
Louiseville 22 14 7 1 0 116 88 29
Plessisville 22 12 8 2 0 99 88 26
Joliette 22 11 9 2 0 95 98 24
Nicolet 22 9 11 2 0 105 111 20
Bécancour  22 8 11 2 1 93 104 19
Waterloo 22 8 11 2 0 86 118 18
Donnacona 22 8 14 0 0 86 139 16
Windsor 22 6 12 3 1 97 126 16

DEUXIÈME RONDE (4 DE 7)
Vendredi 15 février
Nicolet 3 Louiseville 5
Waterloo 2 Cap-Madeleine 6
Joliette 2 Plessisville 3
Windsor 4 La Tuque 7
Samedi 16 février
Windsor 0 La Tuque 4
(La Tuque mène 2-0)
Cap-Madeleine 6 Waterloo 5 (P)
(Cap-Madeleine mène 2-0)
Plessisville 1 Joliette 3
(Série égale 1-1)
Dimanche 17 février
Louiseville 4 Nicolet 3 (P)
(Louiseville mène 2-0)

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 33 21 9 3 0 125 98 45
Rivière-du-Loup 32 18 12 1 1 132 113 38
Sorel-Tracy 33 17 13 2 1 108 119 37
Jonquière 32 17 14 1 0 129 126 35
St-Georges 32 14 16 0 2 109 118 30
St-Jérôme 32 10 21 0 1 98 127 21
Samedi 9 février
St-Georges 3 St-Jérôme 4
Vendredi 15 février
St-Georges 4 Jonquière 6
St-Jérôme 2 Sorel-Tracy 5
Thet. Mines 6 Rivière-du-Loup 5

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Toronto 43 16 ,729 —
x-Boston 37 21 ,638 51/2
x-Philadelphie 37 21 ,638 51/2
Brooklyn 30 29 ,508 13
New York 11 47 ,190 311/2
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Charlotte 27 30 ,474 —
Miami 26 30 ,464 1/2
Orlando 27 32 ,458 1
Washington 24 34 ,414 31/2
Atlanta 19 39 ,328 81/2
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Milwaukee 43 14 ,754 —
x-Indiana 38 20 ,655 51/2
Detroit 26 30 ,464 161/2
Chicago 14 44 ,241 291/2
Cleveland 12 46 ,207 311/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 33 24 ,579 —
San Antonio 33 26 ,559 1
Dallas 26 31 ,456 7
La N.-Orléans 26 33 ,441 8
Memphis 23 36 ,390 11
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Denver 39 18 ,684 —
Okl. City 37 20 ,649 2
Portland 34 23 ,596 5
Utah 32 25 ,561 7
Minnesota 27 30 ,474 12
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 41 16 ,719 —
L.A. Clippers 32 27 ,542 10
Sacramento 30 27 ,526 11
L.A. Lakers 28 29 ,491 13
Phoenix 11 48 ,186 31
Jeudi 21 février
Phoenix à Cleveland, 19h.
Miami à Philadelphie, 19h.
Portland à Brooklyn, 19h30.
Boston à Milwaukee, 20h.
Houston à L.A. Lakers, 22h30.
Sacramento à Golden State, 
22h30.
Vendredi 22 février
San Antonio à Toronto, 19h.
La N.-Orléans en Indiana, 19h.
Chicago à Orlando, 19h.
Washington à Charlotte, 19h.
Minnesota à New York, 19h30.
Detroit à Atlanta, 19h30.
L.A. Clippers à Memphis, 20h.
Denver à Dallas, 20h30.
Utah à Okl. City, 21h30.
Samedi 23 février
Portland à Philadelphie, 13h.
Memphis à Cleveland, 19h.
Phoenix à Atlanta, 19h.

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 55 34 14 6 1 175 156 75
Bridgeport 55 30 18 5 2 174 171 67
Hershey 52 29 20 0 3 141 154 61
Providence 53 27 19 6 1 164 146 61
Lehigh Valley 53 27 20 3 3 175 166 60
Scranton 53 25 21 5 2 170 159 57
Springfield 54 22 22 6 4 177 179 54
Hartford 54 21 25 5 3 154 191 50
Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rochester 52 31 16 3 2 170 149 67
Syracuse 49 30 15 2 2 175 127 64
Utica 54 29 19 4 2 177 183 64
Toronto 52 26 18 5 3 180 177 60
Belleville 55 26 23 2 4 174 177 58
Cleveland 53 24 22 6 1 158 181 55
Binghamton 55 23 27 5 0 150 189 51
Laval 52 21 23 4 4 137 154 50

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Grand Rapids 53 30 16 3 4 157 147 67
Iowa 52 27 16 5 4 172 151 63
Chicago 51 28 17 5 1 176 147 62
Rockford 54 25 21 3 5 133 150 58
Milwaukee 53 23 20 9 1 141 148 56
Texas 51 25 21 3 2 161 153 55
Manitoba 51 24 22 3 2 133 156 53
San Antonio 52 24 23 5 0 135 152 53
Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Bakersfield 49 31 15 2 1 173 133 65
San Jose 45 27 12 2 4 148 122 60
San Diego 48 27 15 3 3 175 159 60
Tucson 47 25 16 4 2 150 141 56
Colorado 48 24 20 3 1 141 154 52
Stockton 49 20 24 4 1 170 195 45
Ontario 46 15 24 5 2 143 192 37
Samedi 16 février
San Diego 8 San Jose 3
Hartford 3 Bridgeport 4 (P)
Lehigh Valley 2 Hershey 3 (F)
Rochester 3 Syracuse 2 (F)
Cleveland 2 Belleville 4
San Antonio 2 Grand Rapids 
3 (P)
Iowa 4 Rockford 5 (F)
Utica 3 W./B. Scranton 2 (P)
Toronto 3 Springfield 1
Laval 5 Binghamton 2
Tucson 4 Texas 1
Charlotte 3 Providence 2
Colorado 2 Stockton 5
Ontario 1 Bakersfield 2 (P)
Dimanche 17 février
Charlotte 3 Bridgeport 7
W./B. Scranton 5 Hartford 4 (P)
Milwaukee 6 Manitoba 5
Springfield 5 Providence 1
Binghamton 1 Rochester 5
Iowa 1 Chicago 2 (P)
Cleveland 4 Utica 5 (P)
San Antonio 2 Rockford 5
Hershey 4 Lehigh Valley 3
Colorado à Stockton, 20h.
Lundi 18 février
Laval à Belleville, 14h.
Syracuse à Toronto, 15h.
Milwaukee à Manitoba, 15h.
San Diego à San Jose, 16h15.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 46 35 7 3 1 218 134 74
Longueuil 45 33 9 1 2 225 146 69
Granby 46 34 11 1 0 211 128 69
Princeville 45 32 9 2 2 251 172 68
St-Jérôme 46 22 17 4 3 196 151 51
Chambly 45 23 19 2 1 181 197 49
La Côte du Sud 47 24 22 1 0 185 189 49
Montréal-Est 45 21 20 2 2 189 201 46
Valleyfield 46 21 22 1 2 170 182 45
St-Gabriel 43 16 25 1 1 166 224 34
Gatineau 45 15 28 2 0 153 221 32
Lac St-Louis 44 12 27 2 3 128 189 29
Montréal-Nord 45 6 33 3 3 119 258 18

Vendredi 15 février
Terrebonne 6 La Côte du Sud 0
St-Jérôme 2 Longueuil 1
Granby 4 Montréal-Nord 3 (F)
Princeville 11 Gatineau 3
Chambly 6 St-Gabriel 4
Samedi 16 février
Princeville 14 Montréal-Nord 3
Valleyfield 4 St-Jérôme 1
Dimanche 17 février
Granby 5 Gatineau 2
Lac St-Louis 1 Terrebonne 9
Longueuil 11 Montréal-Nord 2
La Côte du Sud 4 Chambly 5
St-Gabriel 7 Montréal-Est 10
Lundi 18 février
Princeville à Lac St-Louis, 
20h15.

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Concordia 15 10 5 1190 1116 20
McGill 14 8 6 998 959 16
UQAM 14 7 7 1059 1057 14
Bishop’s 15 6 9 1139 1195 12
Laval 14 5 9 1016 1065 10
Jeudi 14 février
McGill 70 Concordia 59
Samedi 16 février
Concordia 68 Bishop’s 70
UQAM 81 Laval 63

UNIVERSITAIRE
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 14 14 0 1063 737 28
Concordia 15 10 5 980 894 20
McGill 14 8 6 797 833 16
UQAM 14 2 12 848 987 4
Bishop’s 15 2 13 836 1073 4
Jeudi 14 février
McGill 51 Concordia 63
Samedi 16 février
Concordia 78 Bishop’s 54
UQAM 50 Laval 64

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Vanier 16 16 0 1408 1096 32
Montmorency 15 12 3 1208 988 24
Jean-de-Brébeuf 15 10 5 1206 996 20
Ch.-St-Lambert 15 9 6 1078 1066 18
É.-Montpetit 15 7 8 1081 1136 14
Sainte-Foy 15 6 9 1051 1195 12
Dawson 16 6 10 1136 1208 12
John-Abott 15 2 13 977 1219 4
Outaouais 16 1 15 1049 1292 2
Vendredi 15 février
Vanier 102 Outaouais 76
Dawson à Ste-Foy, 21h
Jean-Brébeuf 70 É-Montpetit 81
J. Abbott 65 St-Lambert 85
Dimanche 17 février
Ed-Montpetit 69 Ste-Foy 85
Jean-Brébeuf 67 Vanier 74
Montmorency 84 Dawson 69

COLLÉGIAL
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Dawson 14 12 2 1034 737 24
Ste-Foy 13 11 2 786 644 22
Montmorency 12 9 3 702 591 18
Ch.-St-Lambert 13 9 4 809 716 18
Vanier 14 4 10 725 869 8
Trois-Rivières 12 3 9 631 737 6
É.-Montpetit 13 3 10 693 892 6
Lennoxville 13 1 12 741 935 2
Dimanche 17 février
É.-Montpetit 48 Ste-Foy 67
Lennoxville 62 Vanier 63
Montmorency 64 Dawson 66

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 42 41 1 0 0 225 71 118
Trois-Rivières 42 28 10 3 1 155 105 84
St-François 42 24 17 0 1 145 130 68
Jonquière 42 19 17 3 3 118 127 58
Notre-Dame 42 8 29 3 2 89 191 28
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 42 34 3 2 3 196 88 106
Lac-St-Louis 42 24 16 0 2 168 130 71
St-Hyacinthe 42 22 18 1 1 144 136 62
Châteauguay 42 17 19 5 1 138 160 51
C.C.-LeMoy. 42 11 28 2 1 122 190 35
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 42 28 10 4 0 143 103 86
C.E.-Blondin 42 17 24 1 0 140 167 48
L.-Montréal 42 15 24 0 3 115 139 47
St-Eustache 42 15 25 2 0 104 171 45
Amos 42 12 27 3 0 109 203 38

LNH
Samedi 16 février
Calgary 5 Pittsburgh 4
Detroit 5 Philadelphie 6 (P)
St. Louis 3 Colorado 0
Edmonton 2 N.Y. Islanders 5
Ottawa 4 Winnipeg 3 (P)
Toronto 0 Arizona 2
Montréal 0 Tampa Bay 3
Dallas 0 Caroline 3
Columbus 5 Chicago 2
Nashville 1 Vegas 5
Vancouver 2 San Jose 3
Boston 4 Los Angeles 2
Dimanche 17 février
N.Y. Rangers 5 Pittsburgh 6
St. Louis 4 Minnesota 0
Philadelphie 3 Detroit 1
Buffalo 1 New Jersey 4
Montréal 3 Floride 6
Washington à Anaheim, 21h.
Lundi 18 février
Arizona à Calgary, 16h.
Tampa Bay à Columbus, 19h30.
Ottawa à Chicago, 20h30.
Vegas au Colorado, 21h.
Boston à San Jose, 22h.
Washington à L Angeles, 22h30.
Mardi 19 février
Tampa Bay à Philadelphie, 19h.
Buffalo en Floride, 19h.
N.Y. Rangers en Caroline, 19h.
Pittsburgh au New Jersey, 19h.
Columbus à Montréal, 19h30.
Toronto à St. Louis, 20h.
Anaheim au Minnesota, 20h.
Nashville à Dallas, 20h30.
Arizona à Edmonton, 21h.
Mercredi 20 février
Chicago à Detroit, 19h30.
Winnipeg au Colorado, 20h30.
N.Y. Islanders à Calgary, 21h30.
Boston Vegas, 22h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 17 février.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 50 32 60 92
Chekhovich, B.-Com 54 37 53 90
Abbandonato, R.-N. 56 26 64 90
Veleno, Drummondville 46 36 49 85
McKenna, Moncton 56 38 44 82
Asselin, Halifax 57 44 34 78
Huntington, Rimouski 55 36 42 78
Pelletier, Moncton 53 33 44 77
Macleod, Drummondv 53 31 46 77
Guay, Drummondville 51 33 42 75
Légaré, B.-Comeau 56 39 34 73
Harvey-Pinard, R.-N. 56 30 39 69
Beaucage, R.-N. 56 34 34 68
Lauzon, Drummond 55 25 43 68
Fortier, B.-Comeau 56 27 40 67

BASKETBALL

TENNIS

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
HUITIÈMES DE FINALE
(TROIS DE CINQ)
Amos Vs. Magog
Mardi 26 février
Amos à Magog, 19h.
Châteauguay Vs. Sém. St-François
Mardi 26 février
Châteauguay à St-François, 19h.
Collège Charles-Lemoyne Vs. Lévis
Mardi 26 février
C.C.-LeMoy. à Lévis, 19h30.
Esther-Blondin Vs. Lac St-Louis
Mardi 26 février
C.E.-Blondin à L.-St-Louis, 19h.
Jonquière Vs. Saint-Hyacinthe
Mardi 26 février
Jonquière à St-Hyacinthe, 19h.
Laval-Montréal Vs. Trois-Rivières
Mardi 26 février
L.-Montréal à Trois-Rivières, 19h.
St-Eustache Vs. Gatineau
Mardi 26 février
St-Eustache à Gatineau, 19h30.

TOURNOI 
ABN AMRO 
À ROTTERDAM, PAYS-BAS
MESSIEURS
Simple - Finale
Gael Monfils, France, bat Stan 
Wawrinka, Suisse, 6-3, 1-6, 6-2.

CHAMPIONNAT
DE DUBAI
À DUBAI, ÉMIRATES ARABES UNIS
DAMES
Simple - Premier tour
Kristina Mladenovic, France, 
bat Fatma Al Nabhani, Oman, 
6-1, 6-1.
Su-Wei Hsieh, Taïpei chinois, 
bat Anastasija Sevastova (10), 
Lettonie, 6-4, 6-2.
Aliaksandra Sasnovich, Biélo-
russie, bat Ekaterina Makarova, 
Russie, 0-6, 7-5, 6-4.
Alize Cornet, France, bat Timea 
Babos, Hongrie, 6-4, 6-3.
Saisai Zheng, Chine, bat Ajla 
Tomljanovic, Croatie, 6-2, 4-6, 
7-5.
Viktoria Kuzmova, Slovaquie, 
bat Bernarda Pera, 7-6 (7-2), 
7-6 (7-3).
Daria Kasatkina (11), Russie, bat 
Magdalena Frech, Pologne, 6-3, 
3-6, 6-4.
Belinda Bencic, Suisse, bat 
Lucie Hradecka, République 
tchèque, 6-4, 7-6 (8-6).
Lesia Tsurenko, Ukraine, bat 
Yulia Putintseva, Kazakhstan, 
6-3, 2-0 (abandon).
Ivana Jorovic, Serbie, bat Sara 
Errani, Italie, 4-6, 6-4, 6-2.
Garbine Muguruza (12), Es-
pagne, bat Dayana Yastremska, 
Ukraine, 4-6, 6-3, 6-3.
Eugenie Bouchard, Canada, bat 
Vera Lapko, Biélorussie, 6-3, 6-4.

Montréal 3
Floride 6
Première période
1. Floride, Barkov 20 (Yandle, 
Hoffman) 3:59 (an)
2. Floride, Malgin 7 (Brassard, 
Borgstrom) 11:28
3. Montréal, Domi 18 (Tatar) 13:04
4. Floride, Vatrano 20 (Barkov, 
Huberdeau) 13:57
5. Montréal, Gallagher 23 (Sans 
aide) 16:46
Pénalité(s) — Domi Mon 3:52, 
Hoffman Flo 17:32, Pysyk Flo 
19:06.
Deuxième période
6. Montréal, Domi 19 (Reilly, 
Tatar) 5:18
7. Floride, Barkov 21 (Yandle) 
17:49
Pénalité(s) — Danault Mon 6:20, 
Drouin Mon 14:12.
Troisième période
8. Flo, Barkov 22 (Sans aide) 9:13
9. Floride, Sheahan 8 (Dadonov, 
Hoffman) 17:35 (fd)
Pénalité(s) — Brown Flo 13:52.
Tirs au but
Montréal 17 11 3 — 31
Floride 10 14 12 — 36
Gardiens — Montréal: Antti 
Niemi; Carey Price (P, 23-16-5) 
(13:57 1ère période); Floride: 
James Reimer (G, 12-10-5).
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Écrivez à notre journaliste

jfcliche@lesoleil.com

DES INFOS À VÉRIFIER?
La rubrique «Vérification faite» prendra

le temps de fouiller les faits, en profondeur,

afin de vous donner l’heure juste. Car nous

aussi, on déteste les fausses nouvelles.

DES
FAITS.
LES
VRAIS.

5378475
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sports, etc.
JEAN-FRANÇOIS TARDIF    jftardif@lesoleil.comsports.lesoleil.com  

Étudiant en droit civil à l’Université 

d’Ottawa, Frédérick Roy n’a pas 

encore décidé quelle tangente 

prendra sa vie quand il aura obtenu 

son diplôme. Mais il ne manque 

pas de projets. — PHOTO LE SOLEIL,

CAROLINE GRÉGOIRE ET ARCHIVES LE SOLEIL

Q
uand il s’est pointé à 
Québec en 2003 avec la 
formation du Colorado 
pour jouer au Tour-

noi pee-wee, Frédérick Roy savait 
très bien que contrairement à la 
très grande majorité des joueurs, il 
serait précédé par sa réputation. Fils 
de Patrick Roy, enfant chéri de Qué-
bec et alors gardien de but de l’Ava-
lanche, il ne passerait pas incognito 
et aurait même les projecteurs bra-
qués sur lui. Mais cela ne l’a jamais 
dérangé.

«J’étais plus excité que nerveux, 
avoue Roy. Je connaissais très bien 
la réputation du Tournoi pee-wee. 
Je savais que c’était un des plus 
gros au monde. J’étais donc très 
heureux de pouvoir vivre cette 
expérience-là mais aussi de pou-
voir jouer dans la ville d’où était 
originaire toute ma famille. C’était 
une belle source de motivation. 
J’avais un peu de pression mais 
pour moi, c’était quelque chose de 
l’fun. Je voyais ça comme un défi 
et une occasion de pouvoir vivre 
quelque chose d’extraordinaire. 
Être au Tournoi pee-wee, c’était un 
privilège. Les souvenirs que j’ai, je 
vais les garder toute ma vie.»

Roy a quitté Québec avec une 
médaille de champion au cou dans 
la classe International B. L’année 
suivante, Roy est revenu au tournoi. 

Mais son père ayant pris sa retraite et 
déménagé dans la région, c’est avec 
les Seigneurs de Beaubourg qu’il s’est 
aligné.

«Pour moi, rien n’avait changé, 
c’était encore un privilège de jouer 
au tournoi. Mais comme j’avais 
goûté à la victoire, je voulais de 
nouveau gagner un championnat. 
J’avais donc un autre défi.»

Considéré par plusieurs comme 
trop petit pour faire sa marque 
dans les niveaux supérieurs, Roy 
a aussi dû se battre avec les ragots 
qui disaient que s’il avait joué dans 
certaines équipes, c’était à cause 
de son père. Ce qui aurait pu le 
décourager fut pour lui une moti-
vation. «C’était frustrant. Mais je 
savais ce que je valais. Je me disais : 
“Je vais leur prouver que je suis 
capable de jouer”. Et à ce niveau-là, 
j’ai toujours eu le support de mes 
parents qui m’ont toujours encou-
ragé, tout comme mon frère et ma 
sœur.

«Mais pour rivaliser avec les 
plus grands, je ne pouvais jamais 
prendre de journée off. Il fallait tout 
le temps que je sois à mon maxi-
mum. C’est une qualité que mon 
père m’avait inculquée et qui me 
sert toujours.»

Après avoir joué dans le midget 
AAA avec le Blizzard du SSF, Roy 
s’est retrouvé avec les Remparts où il 

a évolué sous les ordres de son père 
et aux côtés de son frère Jonathan. Il 
y a vécu des moments mémorables. 
Fidèle à lui-même, il a joué avec 
intensité.

«À chaque fois que je sautais sur 
la patinoire, je voulais gagner. Et je 
savais m’évaluer comme joueur et 
comme personne. Je connaissais 
mes forces et mes faiblesses. Je 
n’étais pas un compteur de 50 buts 
mais je pouvais bien compléter 
un trio parce que j’allais dans les 
coins. Et quand on avait besoin 
d’un joueur pour bloquer les gros 

lancers, j’étais là. J’étais prêt à faire 
les sacrifices nécessaires pour le 
club. Mais dans le fond, ce n’était 
pas des sacrifices. J’étais choyé de 
jouer au hockey pour les Remparts. 
C’était une belle famille.»

Après cinq saisons à Québec,  
Roy s’est retrouvé dans la Ligue 
américaine avec les Americains 
de Rochester où il a passé deux sai-
sons. À la fin de la campagne 2014, 
il a accroché ses patins.

«Mon père m’a toujours dit : “Tu 
vides la tank et après, tu n’as pas de 
regret”. J’étais rendu au bout de ma 

FRÉDÉRICK ROY

CARBURER AUX DÉFIS

tank. J’avais eu du plaisir à jouer au 
hockey, mais là, je tripais moins. Et 
comme je n’avais pas terminé mon 
cégep, je désirais retourner aux 
études pour assurer mon avenir.

«Je suis très fier de ma carrière. 
Partout où je suis passé, j’ai prouvé 
que j’avais ma place. Je suis aussi 
très fier d’avoir joué pour mon père. 
C’est un grand homme. Au niveau 
hockey, mais aussi personnel. Je lui 
suis très reconnaissant, comme je 
le suis à ma mère, pour toutes les 
valeurs qu’ils m’ont inculquées.»

LENDEMAINS DIFFICILES
Les lendemains de retraite du 

joueur ont été difficiles. Il s’est ren-
du compte qu’il avait perdu son 
identité. Et ne sachant pas dans 
quel domaine il referait sa vie, il 
a ressenti un peu d’anxiété. Il est 
d’abord allé à l’Université Concor-
dia pour obtenir ses préalables 
pour entreprendre des études 
universitaires. Il a pensé étudier 
en finances, le côté des affaires 
l’attirant. Mais il a finalement opté 
pour le droit civil à l’Université 
d’Ottawa. «Je suis tellement heu-
reux ici. Mes études m’ont permis 
de mieux me connaître et de m’in-
téresser à l’histoire et la politique 
du Québec et du Canada.»

Comment Roy voit-il son ave-
nir? Il dit l’ignorer. Il se voit très 
bien exercer la profession d’avo-
cat, mais il rêve aussi de brasser 
des affaires et avoir son entre-
prise ou même retourner dans les 
sphères du hockey où les avocats 
sont de plus en plus nombreux 
du côté administratif.

«Il y a plein de portes ouvertes. 
Pour le moment, je suis en mode 
apprentissage. Il n’y a pas de 
bonne ou de mauvaise voie. Pour 
bâtir quelque chose, il faut com-
mencer par les fondations. Je dois 
d’abord finir mon bac, les oppor-
tunités viendront après. Mais je 
trippe dans ce que je fais.»

2019

Q Faits marquants
R Jouer au Tournoi pee-wee avec 
l’Avalanche et avoir gagné le titre 
de notre catégorie. Aussi, d’avoir 
compté le but gagnant en prolon-
gation qui nous a permis de rem-
porter le National Championship 
avec l’Avalanche, mes années 
midget AAA, d’avoir joué pour les 
Remparts aux côtés de mon père, 

de mon frère et d’une belle gang de 
chums devant des partisans extra-
ordinaires, et d’avoir évolué dans la 
Ligue américaine à Rochester.

Q Tu t’ennuies de...
R Les gars dans la chambre, y 
retrouver ses amis. Parler straté-
gie et hockey mais aussi de la vie 
en général. Et compter un but et 
entendre la foule crier de joie.

Q Tu ne t’ennuies pas de...
R Les blessures. Avoir une sépara-
tion de l’épaule ou bien recevoir une 
shot sur le pied. Et le voyagement et 
les heures passées en autobus.

Q Personnalités marquantes
R Ma mère et mon père, des gens 
qui ont fait qui je suis aujourd’hui 
en m’inculquant de belles valeurs, 
comme l’importance du travail, 
ne jamais baisser les bras, rester 
humble, etc.

Q Idoles de jeunesse
R Mon père, évidemment. Mais 
en tant qu’amateur de golf, j’ai 
aussi trippé sur Tiger Woods. Je 
me souviens de l’avoir regardé 
jouer en compagnie de mon 
père et de mon frère. Et quand il 
calait son putt, on criait les trois 
en même temps. 

QR

2012
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Tennis : Bouchard défait 
Lapko à son entrée 
au tournoi de Dubaï

DUBAÏ, Émirats arabes unis — Eugenie Bouchard 
a réussi son entrée en scène au tournoi de tennis 
féminin de Dubaï, dimanche. Bouchard, de West-
mount, a défait Vera Lapko 6-3, 6-4 au premier tour. 
La joueuse âgée de 24 ans a limité les erreurs contre 
Lapko, de la Biélorussie. La Québécoise n'a commis 
qu'une seule double faute, contre quatre pour Lap-
ko, qui a plié l'échine après une heure et 20 minutes 
de jeu. La finaliste du tournoi de Wimbledon en 
2014 s'est également rendue coupable de 21 fautes 
directes, soit 14 de moins que la 60e raquette mon-
diale. Il s'agissait du premier duel entre les deux 
joueuses en carrière. Bouchard sera confrontée à 
une tâche beaucoup plus ardue dès le deuxième 
tour mardi puisqu'elle affrontera l'ex-no 1 mondiale 
Simona Halep. La Roumaine domine les duels contre 
Bouchard 3-1 en carrière. 
LA PRESSE CANADIENNE

Tennis : Monfils 
défait Wawrinka 
en finale à Rotterdam

ROTTERDAM, Pays-Bas — Le Français Gaël Monfils 
a vaincu le Suisse Stanislas Wawrinka 6-3, 1-6, 6-2 
en finale du tournoi ABN AMRO, dimanche, en route 
vers la conquête de son huitième titre en carrière 
sur le circuit de l'ATP. Wawrinka, qui a remporté 
trois titres du grand chelem en carrière, s'est incliné 
à sa première participation à une finale depuis qu'il 
a effectué son retour au jeu, il y a un an, à la suite de 
nombreuses interventions chirurgicales au genou 
gauche. Il s'agissait de sa première participation à 
une finale depuis celle des Internationaux de France 
en 2017. C'est d'ailleurs à cet endroit qu'il avait ren-
contré Monfils pour la dernière fois, au quatrième 
tour. Wawrinka convoitait un 17e titre en carrière, 
et un deuxième à Rotterdam, après celui de 2015. 
Monfils avait aussi atteint la finale à Rotterdam en 
2016. 
AP

Cyclisme : le Tour de la 
relève internationale quitte 
Rimouski pour Québec

Le Tour de la relève internationale cycliste de Ri-
mouski n’est plus. Après la mort annoncée en début 
de semaine de cette course par étapes destinée 
aux cadets (15-16 ans) hommes et femmes et aux 
juniors (17-18 ans) femmes, l’entraîneuse Christine 
Gillard et son entreprise MaKadence développe-
ment cycliste a décidé de prendre le relais à Québec. 
«Notre motivation est de ramener une course d’im-
portance pour les jeunes dans la région de Québec. 
Le Tour de la relève est un événement important 
pour les jeunes athlètes, voire même déterminant 
dans la poursuite de leur sport. En plus, c’est en ligne 
directe avec notre mission qu’est le développement 
de jeunes talents», explique Gillard, dans un com-
muniqué de la Fédération québécoise des sports cy-
clistes (FQSC). Celle qui a entre autres formé l’étoile 
montante Simone Boilard est aussi appuyée dans sa 
démarche par Cyclisme Canada. La compétition se 
tiendra du 8 au 11 août. L’endroit précis et la compo-
sition du comité organisateur seront connus bientôt. 
OLIVIER BOSSÉ

EN BREF

Sportcom

COGNE, Italie — Sur le parcours 
relativement plat du 15 kilomètres 
classique de la Coupe du monde de 
ski de fond de Cogne présentée 
dimanche en Italie, Alex Harvey a 
opté pour des skis de style libre. 
C’est donc chaussé de skis far-
tés uniquement avec de la cire de 
glisse et seulement à la force de 
ses bras que le fondeur a parcouru 
la distance pour décrocher une 
10e place à cette dernière course 
avant le début des Championnats 
du monde.

«Il y avait beaucoup de virages 
et de faux plats, alors c’était pour 
moi la meilleure option», a-t-il 
commenté.

À certaines sections du parcours, 
les athlètes n’avaient pas le droit de 
faire de la double poussée. Harvey 
a donc dû faire du pas alternatif 
sans fart de rétention sous ses skis, 
ce qui lui a coûté du temps, surtout 
au début de la boucle qui était en 
montée.

«Je perdais beaucoup de temps là 
et après 800 mètres, j’étais 44e. Je 
suis content parce que j’ai bien fini 
la course, contrairement au début 
de saison où je cassais dans les 
cinq derniers kilomètres.»

Le Russe Alexander Bolshunov 
(34 minutes 48,4 secondes) a signé 

la victoire devant le Finlandais Iivo 
Niskasen (+ 43,7 secondes) et un 
autre Russe, Alexander Bessmert-
nykh (+ 55,9 secondes). Harvey 
est 10e à 1 minute 40,7 secondes 
du vainqueur.

PRESQUE PRÊT 
POUR SEEFELD

Les Championnats du monde 
débuteront mercredi, à Seefeld, en 
Autriche. Harvey aura notamment 
comme objectif de remporter un 
autre titre mondial au 50  kilo-
mètres qui sera disputé en style 
libre, comme c’était le cas en 2017 
lorsqu’il s’était imposé à Lahti. Tous 
les réglages ne sont pas encore à 
point, sauf que son résultat obtenu 
dimanche lui laisse croire que ce 
n’est qu’une question de temps.

«J’ai connu un très bon camp 
de préparation, sauf que c’est 
lorsque je commence à prendre 
du repos que mon corps fait un 
shutdown. Je suis en train de sor-
tir de cette phase et je me sen-
tais amorphe à l’entraînement la 
semaine passée. Mes sensations 
ne sont pas encore super, mais le 
résultat est vraiment bon! À un 
15 km classique en départ indi-
viduel, c’est seulement la troi-
sième fois que je suis dans le top 
10 dans toute ma carrière. Nous 
sommes en altitude et ce sont de 
bons signes.»

BEAU RETOUR DE 
STEWART-JONES

Katherine Stewart-Jones (Chel-
sea, + 1 minute 44,6 secondes), 
qui prenait part à sa première fin 
de semaine de Coupe du monde 
depuis l’étape de Toblach (Italie) 
en décembre 2017, a effectué un 
beau retour alors qu’elle a réalisé le 
meilleur résultat canadien chez les 
femmes en signant une 33e place. 
48e,  Cendrine Browne (Saint-
Jérôme, + 2 minutes 49,0 secondes) 
a qualifié sa sortie de «journée à 
oublier».

Kertuu Niskanen (Finlande, 
2 7   m i nu te s  2 4 , 8  s e c o n d e s ) , 
Nadine Faehndr ich (Suisse, 
+ 3,0 secondes) et Natalia Nepryae-
va (Russie, + 12,6 secondes) ont été 
les trois plus rapides du jour.

COUPE DU MONDE DE SKI DE FOND

Harvey rebondit 
et termine 10e

«Je suis content 
parce que j’ai bien 
fini la course, 
contrairement au 
début de saison où je 
cassais dans les cinq 
derniers kilomètres»

 — Alex Harvey 

Alex Harvey se dit encouragé pour la suite de sa saison après son résultat à Cogne, en Italie. «À un 15 km classique en 

départ individuel, c’est seulement la troisième fois que je suis dans le top 10 dans toute ma carrière».

— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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DETROIT — Brianne Jenner et Blayre 
Turnbull ont touché la cible, Shannon Sza-
bados a stoppé 38 tirs, et l’équipe féminine 
du Canada a défait celle des États-Unis 2-0 
dimanche après-midi à Detroit.

De ce fait, la formation canadienne a rem-
porté la toute première Série de la rivalité 
entre les deux puissances du hockey féminin 
mondial. Les États-Unis avaient remporté 
le premier match 1-0 mardi, mais le Canada 

avait répliqué avec un gain de 4-3 jeudi. Ce 
triomphe du Canada survient environ un an 
après que les États-Unis eurent remporté 
l’or aux Jeux olympiques de PyeongChang, 
dans un duel spectaculaire qui avait néces-
sité des tirs de barrage, et quelques mois 
après que les Américaines eurent rempor-
té la Coupe des Quatre nations face aux 
Canadiennes. Les Américaines ont généré 
beaucoup d’attaque, surtout lors de mêlées 

devant le filet durant une deuxième période 
où elles ont amassé 21 tirs, ainsi que pen-
dant les dernières minutes du match.

Tôt en troisième période, Savannah Har-
mon croyait avoir déjoué la gardienne 
du Canada mais le but a été refusé en 
raison d’un geste d’obstruction à l’en-
droit de Szabados. Alex Rigsby a réalisé 
15 arrêts devant le filet des États-Unis.
ASSOCIATED PRESS

Hockey féminin : le Canada bat les É.-U. et gagne la Série de la rivalité

JOHANNE FOURNIER

Collaboration spéciale

RIMOUSKI – Pour son dernier 
match de cette série de quatre 
rencontres en Abitibi, son plus 
long séjour sur la route de la 
saison, l’Océanic a fait face 
pour une deuxième fois à des 
Huskies féroces, dimanche, au 
Centre Iamgold de Rouyn-Noran-
da. Même si les Rimouskois ont 
donné tout ce qu’ils pouvaient, 
du moins lors des deux premières 
périodes, ils se sont inclinés face 
à la meute de Mario Pouliot par 
la marque de 5-1.

L’entraîneur-chef du Bas-Saint-
Laurent a été forcé d’admettre 
que l’adversaire était de taille. 
«C’est une équipe qui est allée 
chercher les deux joueurs les 
plus convoités dans le circuit, a 
mentionné Serge Beausoleil. Ils 
avaient déjà une bonne équipe. 
Ils patinent bien, ont beaucoup 
de vitesse et beaucoup d’offen-
sive. C’est une très bonne équipe!

«C ’étai t  un match en deux 
temps, a-t-il analysé. J’ai bien 
aimé notre première portion 
de match. On était dedans et, à 
partir du moment où on n’a pas 
concrétisé en avantage numé-
rique sur le 5 contre 3, on dirait 
que notre énergie nous a quittés. 
Après ça, ça a été un chien qui 
court après sa queue!»

LE VENT A TOURNÉ

À  l a  f i n  d e  l ’e n g a g e m e n t 
médian, le vent a effectivement 
tourné. «Les décisions avec la 
rondelle étaient beaucoup plus 
difficiles, on remettait la rondelle 

à  l ’adversaire,  notre gestion 
n’était plus là et la fatigue s’était 
installée mentalement, a reconnu 
le pilote des Bleus. C’était beau-
coup plus difficile.» De plus, 
l’Océanic n’a profité d’aucun 
avantage numérique, même à 
cinq hommes contre trois. «Ce 
n’était  même pas proche de 
quelque chose», se désolait le 
pilote.

Néanmoins, l’entraîneur-chef 
n’avait que de bons mots pour son 
gardien auxiliaire, Tristan Bérubé, 
qui a résisté à 43 des 48 lancers 
reçus. «Il n’a jamais lâché, a-t-il 
souligné. Tristan a été là tout le 
long. Il a fait un arrêt-clé sur une 
échappée en deuxième période.» 
Il faut aussi préciser que l’Océanic 
devait composer avec l’absence 
de son capitaine et défenseur 

Charle-Édouard D’Astous. «C’est 
notre général à la ligne bleue», a 
rappelé Beausoleil. Le vétéran a 
été suspendu pour deux matchs 
pour double-échec à la tête.

DES LEÇONS

Mais même après deux défaites 
contre Rouyn-Noranda, Serge 
Beausoleil faisait contre mau-
vaise fortune bon cœur.

«Le match d’hier nous a prouvé 
qu’on était capables de jouer contre 
les Huskies dans un match de 4-3 
avec un filet désert, a-t-il rappelé. 
Aujourd’hui, malgré l’absence de 
notre numéro un à la défense, les 
deux tiers du match étaient inté-
ressants. Ça fait longtemps que j’ai 
confiance en cette équipe-là. Ils ont 
fait de belles choses toute la fin de 
semaine, même si on ne rapporte 
pas de points.»

En première période, les visi-
teurs ont tenu tête à leurs hôtes, 
alors qu’aucun but n’a été marqué. 
À mi-chemin de l’engagement 
médian, Noah Dobson (10e) a 
habilement frappé la rondelle au 
vol pour l’envoyer dans le fond 
du filet. À la fin de la période, le 
même scénario s’est produit : Har-
vey-Pinard (31e) a attrapé au vol le 
disque pour déjouer le gardien de 
l’Océanic.

À 2:28 du dernier vingt, Joël 
Teasdale (34e) a enfilé l’aiguille 
dans la seule petite ouverture du 
filet. Puis à 12:09, Harvey-Pinard 
(32e) a marqué son deuxième du 
match en avantage numérique 
sur un puissant et précis tir de 
réception. À 17:30, Carson Mac-
Kinnon (15e) a volé un jeu blanc 
à Zachary Émond, natif de Saint-
Cyprien au Bas-Saint-Laurent. 
Mais en fin de rencontre, les 
Huskies ont profité de leur jeu de 
puissance à 5 contre 3; Vincent 
Marleau (16e) a lobé le disque 
dans le fond de la cage avec 1:01 
à faire.

RIMOUSKI 1 / ROUYN-NORANDA 5

Les Huskies ne font
qu’une bouchée de l’Océanic

Carson MacKinnon a volé un jeu blanc au gardien des Huskies Zachary Émond, en comptant le seul but des Bleus.
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

«On était dedans et, 
à partir du moment
où on n’a pas 
concrétisé en 
avantage numérique 
sur le 5 contre 3, 
on dirait que notre 
énergie nous a 
quittés. Après ça,
ça a été un chien 
qui court après 
sa queue!»

 — L’entraîneur-chef de l’Océanic 
de Rimouski, Serge Beausoleil
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Le capitaine des Panthers 
récolte trois buts et une aide 
dans la victoire des siens

La Presse canadienne

SUNRISE, Fla. — Il y a 10 jours, 
après une éclatante victoire 
contre les Jets de Winnipeg, le 
Canadien de Montréal semblait 
avoir trouvé la voie du succès. 
Voilà que tout est à recommencer.

Aleksander Barkov a connu une soi-
rée de trois buts et une aide, incluant 
un filet magistral tard en deuxième 
période, et les Panthers de la Floride 
ont défait le Canadien de Montréal 
par la marque de 6-3 dimanche soir 
au BB&T Center.

Du coup, les hommes de Claude 
Julien ont perdu les trois matchs 
de leur périple qui les avait menés 
à Nashville, jeudi, et à Tampa Bay 
samedi. Ce revers, combiné à la 
victoire des Penguins de Pittsburgh 
en après-midi face aux Rangers de 

New York, a fait glisser le Canadien 
(31-21-7) au huitième rang du clas-
sement général de l’association Est.

Les Penguins et le Canadien pré-
sentent des dossiers tout à fait 
identiques, mais la formation de la 
Pennsylvanie possède l’avantage, car 
elle compte 30 victoires en temps 
réglementaire ou en prolongation, 
une de plus que le Tricolore. Le 
Canadien doit aussi garder un œil 
dans son rétroviseur, car les Hurri-
canes de la Caroline (31-22-6) n’ont 
plus qu’un seul point de retard.

«On n’est pas à point dernière-
ment. Ça fait quelques matchs et je 
pense que ce soir, ç’a été le pire, sur-
tout qu’en deuxième, on est revenu 
dans le match. Mais deux punitions 
d’indiscipline nous ont enlevé le 
vent dans les voiles et leur ont donné 
un deuxième souffle. Encore là, en 
troisième période, on s’est écrasé», a 
analysé Julien.

Barkov, qui avait inscrit un but et 
une aide au premier vingt face à 
Antti Niemi, a rompu une égalité 
de 3-3 avec 2:11 à jouer à la période 
médiane en logeant la rondelle au-
dessus de l’épaule droite de Carey 
Price, malgré le fait qu’il était déran-
gé par le défenseur Victor Mete, non 
sans, auparavant, avoir pris le temps 
de glisser le disque entre ses jambes.

TOUR DU CHAPEAU

Barkov, qui totalise 22 buts, a com-
plété son tour du chapeau en milieu 
de troisième période lorsqu’il a logé 
le disque dans un filet devenu ouvert 
après que sa passe vers Jonathan 
Huberdeau est revenue directe-
ment sur la lame de son bâton après 
avoir été coupée par le défenseur Jeff 
Petry. Price, qui avait amorcé son 
déplacement latéral, n’a pas été en 
mesure de couvrir l’espace vacant.

Denis Malgin (7e) et Frank Vatrano 
(20e) ont également marqué pour 
les Panthers (25-24-8), qui ont signé 
une deuxième victoire d’affilée. Riley 
Sheahan (8e) a ajouté un but dans 
une cage déserte avec 2:25 à jouer 
au temps réglementaire. Dans la 
défaite, Max Domi a marqué deux 

buts, ses 18e et 19e de la saison, 
l’autre allant à Brendan Gallagher 
(23e). Tomas Tatar a récolté des aides 
sur les deux buts de Domi.

Le Canadien a dirigé 31 tirs vers 
James Reimer, mais seulement trois 
en troisième période. Les Panthers 
ont amassé 36 tirs en direction de 
Niemi et de Price.

Les patineurs montréalais, qui 
ont perdu leurs quatre dernières 
sorties, reprendront le collier mar-
di soir alors qu’ils accueilleront les 
Blue Jackets de Columbus. Julien 
s’est d’ailleurs servi de ce matin pour 
faire preuve de philosophie et placer 
les choses dans une perspective plus 
globale.

«On a perdu un match ce soir et on 
a une chance de se reprendre mardi. 
Avant le match, il y avait des gens sur 
la glace qui ont perdu autre chose 
qu’ils ne pourront pas récupérer, a 
déclaré Julien en faisant allusion à 
une cérémonie empreinte d’émo-
tion visant à commémorer le pre-
mier anniversaire de la tuerie dans 
une école secondaire de la Floride 
qui avait fait 17 victimes.

«Ce n’est pas la fin du monde. On 
va gérer nos affaires à l’interne, on va 

prendre le temps de faire ça avant le 
match de mardi. Pour nous, c’est de 
rebondir. Toutes les équipes passent 
par de tels moments.»

NIEMI ROUILLÉ

Le revers fait d’autant plus mal 
que le Candien avait surmonté une 
contre-performance de Niemi, vic-
time de trois buts sur seulement neuf 
tirs, tout ça en moins de 14 minutes.

À sa première sortie depuis le 
2 février, Niemi a d’abord été inca-
pable de contrôler un retour d’un tir 
faible de Keith Yandle, permettant à 
Barkov d’ouvrir la marque à 3:59 de 
l’engagement initial.

Moins de huit minutes plus tard, 
il s’est montré très généreux sur le 
but de Malgin, marqué à l’aide d’un 
tir des poignets inoffensif décoché 
d’une quarantaine de pieds.

Et seulement 53 secondes après le 
premier but de Domi, Niemi a été 
battu par le tir de Vatrano qui, à sa 
décharge, a d’abord dévié sur la lame 
du bâton de Shea Weber, à 13:57.

Claude Julien a alors dépêché Price 
dans la mêlée, un geste qui visait 
peut-être davantage à fouetter sa 
troupe qu’à punir Niemi. Si c’est ce 
qu’espérait Julien, la réponse a été 
positive quand Gallagher a réduit 
l’avance des locaux moins de trois 
minutes plus tard.

Domi a ensuite ramené tout le 
monde à la case de départ, durant 
la sixième minute de jeu de la 
deuxième période.

Mais Barkov n’avait pas dit son der-
nier mot.

CANADIEN 3 / PANTHERS 6

Prolifique Barkov

Aleksander Barkov a rompu une égalité de 3-3 en deuxième période malgré le fait qu’il était dérangé par le défenseur du Canadien Victor Mete (53). — PHOTO AP, BRYNN ANDERSON
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Guy Lafleur, Raymond Bourque et 
Marcel Dionne ont beau être des 
dieux du hockey, les frères Hanson 
ont été les plus populaires en fin 
de semaine au 60e Tournoi pee-
wee de Québec.

«C’est bien normal, on a plus 
de talent qu’eux. Ces gars-là ne 
savent pas acter!» lance Steve, 
sans rire. Le ton est donné. Une 
rencontre avec les trois Hanson, 
c’est replonger plus de 40 ans 
en arrière dans l’univers de ces 
goons bien aimés utilisateurs de 
foil qui ont fait du film de hoc-
key Slap Shot (1977) un grand 
classique.

Résumons. Dans le film, les 
frères Hanson sont trois : Jack, 
Steve et Jeff.  Pas des triplets. 
Dans la vie, les frères Carlson 
sont deux, Steve et Jeff, tandis 
que le troisième, Jack, est joué 
par un vrai Hanson, Dave Han-
son. Vous suivez? Sauf qu’en fait, 
les Carlson sont vraiment trois. 
Pas des triplets. Mais Jack n’a pas 
pu participer au tournage parce 
qu’il venait d’être rappelé par les 
Oilers d’Edmonton de l’AMH.

Car oui, ils étaient de véritables 
joueurs de hockey. Les trois Carl-
son et Dave Hanson ont vraiment 
joué pour les Jets de Johnstown, 
devenus les Chiefs de Charles-
town pour le film. Pour la sai-
son 1974-1975, ensemble, ils ont 
cumulé 829 minutes de pénalité 

et 218 points. Et merci à Steve 
Carlson, seul joueur de finesse 
du groupe avec ses 84 minutes 
de pénalité et 88 points.

Les trois devenus comédiens, 
même s’ils ne se réclament pas 
du titre, ont aussi évolué dans 
les grandes ligues, LNH ou AMH. 
Ont joué contre les Nordiques de 
Québec et s’ennuient aussi des 
hot dogs du Colisée.

COÉQUIPIER DE
DIONNE, HOWE ET GRETZKY

Jusqu’à 52 matchs dans la LNH 
pour Steve, avec les Kings de Los 
Angeles de 1979-1980, coéquipier 
d’un certain... Marcel Dionne. Il 
est de plus l’un des deux seuls à 
avoir été coéquipier de Gordie 
Howe (1977-1978, Whalers) et 
de Wayne Gretzky (1978-1979, 
Oilers).

«Après avoir été échangé d’In-
dianapolis à Edmonton, Wayne a 
été mon cochambreur. Il n’avait 
que 18 ans et ils me l’ont ame-
né pour que je lui apprenne la 
game. Il ne pouvait pas patiner 
ou lancer une rondelle. Je lui ai 
tout appris, mais il n’a jamais 
montré de gratitude», affirme-t-
il, avec dérision. «Même chose 
pour Paul Newman! Il n’était pas 

si bon acteur. N’avez-vous pas 
remarqué qu’il a gagné son Oscar 
après Slap Shot? Ça n’a rien d’un 
hasard!»

APPARITIONS
PUBLIQUES

Bientôt  42  ans.  L e tr io  fait 
encore de 20 à 25 apparitions 
p u b l i q u e s  p a r  a n n é e.  C e l l e 
de Québ e c fai t  par t ie  d’une 
séquence de six en sept fins de 
semaine pour ces bonshommes 
âgés de la mi-soixantaine.

«On ne joue plus au hockey, 
mais on joue encore aux autos 
de course!» lâche Dave Hanson, 
en référence à l’une des nom-
breuses scènes mythiques du trio 
à l’écran. 

« L’ h u m o u r  n ’a  p a s  d ’â g e ! 
C h a q u e  f o i s  q u e  q u e l q u ’ u n 
regarde Slap Shot, il rit, encore 
aujourd’hui. C’est pourquoi ça 
continue», explique celui qui était 
déjà venu au Tournoi internatio-
nal de hockey pee-wee comme 
entraîneur. Son fils a atteint la 
LNH. Le fils de Steve Carlson a 
aussi participé aux Pee-wee de 
Québec.

J e u n e s  e t  m o i n s  j e u n e s 
viennent leur réciter leur réplique 
préférée, parfois même en fran-
çais. «On m’a dit que la traduc-
tion québécoise est encore plus 
drôle. Mais je n’en sais rien parce 
que je ne l’ai jamais regardée, je 
ne comprends pas le français», 
laisse tomber Steve, comme une 
évidence.

Malgré la vulgarité des propos 
et la violence des bagarres, les 
Hanson s’avèrent un exemple 
pour les jeunes hockeyeurs pee-
wee, selon eux. «Amusez-vous et 
ne lâchez pas l’école!» s’exclame 
encore Steve.

Après Québec, ce sera Detroit. 
Cet hiver, ils sont allés à New 
York, Nashville, Saskatoon, Min-
neapolis, Fort Wayne. Dans le 
passé, l’Allemagne, l’Australie, 
l’Angleterre, partout au Canada 
et aux États-Unis, même dans le 
sud.

«O n n’est  pas  encore  al lés 
à Hawaii . . .  J ’aimerais al ler  à 
Hawaii. . .»  conclut Jeff,  de sa 
voix rauque, comme un appel à 
l’univers.

Dans l’univers
des frères Hanson

Les mythiques frères Hanson, du non moins populaire film Slap Shot, font de 20 à 25 apparitions publiques par année. 

Ils étaient de passage en fin de semaine au Tournoi pee-wee. — PHOTOS LE SOLEIL, YAN DOUBLET

Quarante-deux ans après le film qui 

les a rendus populaires, les frères 

Hanson font encore la joie de leurs 

fans, petits et grands.

À L’affiche AUJOURD’HUI

8h Ice Dome de Mexico c. Hockey Punks Academy de Lithuanie INTER B

9h15 Fantômes de Delémont c. Gladiators d’Aosta INTER B

10h30 Zietara Polish Eagles c. Pionniers du Nord-Ouest AA-ÉLITES

11h45 Rangers Jr. du Connecticut c. Shamrocks de North Shore AA

13h Bruins de Blyth Academy c. Diabolos de Lucille-Teasdale SCOLAIRE

14h15 Flames HS Vermont c. Vert et Or Séminaire St-Joseph SCOLAIRE

15h30 Lions de Zurich c. National de Montréal AA-ÉLITES

16h45 Cataractes de Shawinigan c. Peewee Selects de LSA AA-ÉLITES

18h Coyotes de la Mauricie-Ouest c. Aigles de St-Jean-sur-Richelieu AA

19h15  Lynx de Haute-Beauce c. Seigneurs de Lotbinière INTER B

20h30 Phoenix Sherbrooke c. Armada Blainville-Boisbriand AA-ÉLITES

Hier

Inter B

Vasas Budapest 1 Brûleurs de Loups Grenoble 5

Firestorm Guildford 0 Basques Sept-Îles 9

Ducs Angers 2 Veneto 1

Ice Crocs Australia 1 Team Romania 7

AA-Élites

Blue Jackets Columbus  4 K&B Stars Slovakia  3

Jr. Bears Hershey 1 Nordiques Québec 2

Selects Swiss Eastern 1 Phantoms Lehigh Valley 0

AAA

Canadiens Montréal 3 Wildcats Whitby 1 
Team Maryland 2 Penguins Elite Pittsburgh 5

Blues St. Louis 3 Thunderbirds Colorado 0

99er’s Brantford 8 Jr. Rangers Mid Fairfield 2
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Certains sacrifices sont plus 
grands que d’autres. L’excellent 
Éliot L’Italien a marqué les deux 
buts dans la victoire de 2-1 des 
petits Nordiques, dimanche, au 
Tournoi pee-wee de Québec. Mais 
à l’unanimité, la rondelle du match 
est revenue au défenseur Thomas 
Lavoie.

Son père, Simon Lavoie, est en 
mission militaire en Ukraine. «Il 
était là au début de la saison à la 
réunion de parents et il est revenu 
quelques jours à Noël, mais c’est 
tout. Tout le monde fait beaucoup 
de sacrifices dans l’équipe, les 
parents paient cher, mais lui est à 
l’autre bout du monde. Ça relati-
vise les choses», a expliqué Francis 
Lemieux, disant que de remettre la 
rondelle de la victoire à son numé-
ro 33 allait de soi.

L’entraîneur-chef des Cyclones 
du Séminaire Saint-François, qui 
représentent les Nordiques au 
tournoi, venait de voir ses protégés 
gagner leur premier match, contre 
les Bears Juniors de Hershey 
(Pennsylvanie).

Avec un seul de ses joueurs 
ayant vécu l’expérience l’an der-
nier, il les a sentis tendus devant 
la foule de plusieurs milliers de 
spectateurs réunis au Centre 
Vidéotron. La pression est retom-
bée en deuxième période et, selon 
Lemieux, la suite des choses sera 
à l’avenant.

«BELLE EXPÉRIENCE»
«Le premier match, c’est une 

belle expérience. Mais le Tournoi 
pee-wee, c’est plus qu’une partie», 
indique le pilote, qui réfléchissait 
déjà au match de mercredi, à 18h.

Les Américains ont profité de la 
nervosité des locaux pour ouvrir 
le pointage, en première période. 
Mais le très prometteur L’Italien 

a remis les pendules à l’heure en 
deuxième avec deux buts, le pre-
mier sur une passe de Xavier Veil-
leux et le second, sans aide.

«Éliot est très talentueux et il 
l’a encore démontré», a affirmé 
Lemieux, à propos de son grand 
attaquant prodige. «Mais dans 
son cas, ça va au-delà du talent. Il 
possède aussi l’attitude, il est très 
humble. On se demande s’il est 
vraiment conscient de quoi il est 
capable, mais à cet âge-là, c’est une 
bonne chose», fait valoir le coach, à 
propos de celui qui a grandi dans le 
Bas-Saint-Laurent et qui évolue pour 
une première saison à Québec.

La vedette offensive se disait 
satisfaite de la performance de 
son équipe et de la sienne, mais 
s’estime «capable d’en faire encore 
plus». «Maintenant que le stress 
est tombé, on est capables de se 
rendre loin», croit-il.

Auteur de 24 buts et 42 points 
en 23 matchs réguliers pour les 
Cyclones jusqu’ici cette saison, 

L’Italien a inscrit deux autres buts, 
dont un deuxième spectaculaire 
pour la victoire. «Je ne sais pas 
comment le dire, mais c’était un 
sentiment incroyable!» laisse tom-
ber le 38, tout sourire.

NOTES : Dernière journée lundi 
(11h à 20h) pour admirer la tren-
taine de vitrines du Temple de la 
renommée du hockey installées au 
troisième étage du Centre Vidéo-
tron. Trophées de la LNH et pein-
tures y sont aussi exposés... Après 
la Roumanie dimanche soir, au 
tour d’une équipe de la Lituanie 
de donner ses premiers coups 
de patins au Tournoi pee-wee de 
Québec, lundi (8h). Dix-neuf pays 
sont représentés cette année, un 
record... Entrée en scène aussi des 
équipes scolaires, lundi, dont le 
Royal de l’école secondaire Cardi-
nal-Roy de Québec (12h30, Pavillon 
de la jeunesse). Pour la deuxième 
année de la catégorie, 12 équipes 
sont en lice, dont une de l’Ontario 
et une du Vermont.

Le sacrifice d’un
petit Nordiques

Éliot L’Italien a marqué les deux buts dans la victoire de 2-1 des petits Nordiques, dimanche, contre les Bears Juniors de Hershey. — PHOTO LE SOLEIL, YAN DOUBLET

«Maintenant que 
le stress est tombé, 
on est capables de 
se rendre loin»

 — L’attaquant vedette des petits 
Nordiques, Éliot L’Italien

Aleksander Barkov
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* L’offre de location s’applique au modèle illustré, l’Ascent Commodité 2019 (KT2 C8), à transmission automatique, dont le prix de détail suggéré est de 37 910 $ (taxes en sus). L’offre de location comprend 48 paiements de 449 $ (taxes en sus) par mois pour un terme de 48 mois et 2 130,00 $ en comptant initial. Le premier paiement de 449 $

est requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location est de 2 965,21 $ (taxes incluses). La location est basée sur une allocation annuelle de 20 000 km. Des frais de 0,10 $/km seront facturés pour les kilomètres excédentaires. Les frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers, les

frais de transport et de préparation, ainsi que les droits spécifiques sur les pneus neufs sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. L’offre et les spécifications techniques peuvent changer sans préavis. Le financement est offert

sous réserve de l’approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 28 février 2019. Certaines conditions s’appliquent. 1. EyeSight® est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite

sécuritaire et prudente. L’efficacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météorologiques et routières. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. 2. Pour évaluer la résistance aux impacts, l’Insurance Institute for Highway Safety (IIHS)

attribue à chaque véhicule une cote « Bonne », « Acceptable », « Moyenne » ou « Faible » selon sa performance dans cinq essais. Pour recevoir la mention Meilleur choix sécurité + 2019, un véhicule doit obtenir une cote « Bonne » ou « Acceptable » aux essais de collision frontale à faible chevauchement (côté passager) et une cote « Bonne »

aux essais de collision frontale à faible chevauchement (côté conducteur), de collision frontale à chevauchement modéré et de collision latérale, ainsi qu’aux essais de résistance de toit et d’efficacité des appuie-tête. Le véhicule doit offrir un système de freinage d’urgence autonome (Subaru EyeSight®) en plus d’obtenir une évaluation

« Avancée » ou « Supérieure » en matière de prévention des collisions frontales. Le véhicule doit aussi être équipé de phares spécifiques ayant obtenu une cote « Acceptable » ou « Bonne » à l’évaluation des éclairages avant. Pour plus de détails, rendez-vous au www.iihs.org. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les

détails. Ascent et Subaru sont des marques déposées.

quebecsubaru.ca

IIHSMeilleur choix sécurité + 20192

avec phares spécifiques

• Traction intégrale symétrique

• Moteur Boxer®

• Système EyeSight®1

Avec un acompte de 2130,00 $. Montant total exigé avant le début

de la location : 2965,21 $ (taxes incluses).

Location basée sur une allocation annuelle de 20000 km avec kilométrage

additionnel de 0,10 $ le km.

ASCENT2019
LATOUTENOUVELLE

48mois

Location de

449 $*
par mois
taxes en sus 37910$

Transport et préparation inclus, taxes en sus

Prix de détail suggéré de

Association des concessionnaires Subaru du Québec

DESJARDINS SUBARU
999, avenue Galibois

Québec

418 681-6000

OPTION SUBARU
1900, avenue Jules-Verne

Québec

418 648-9518

LÉVIS SUBARU
4980, boul. Guillaume-Couture

Lévis

418 833-1960

5376893


